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ROUTE DE LA MALLE

SEW-YORK ET BOSTOX.

CHEMIN DE FER DU CHAMPLAIN ET DU

ST. LAURENT ET MONTREAL ET NEW
YORK.

ARRANGEMENT D'ETE.

E Vapeur Iron Duke partira pour Montréal

Sud et rejuindra les Trains pour Rouse’s

Point à 6 A. M, et 3 P, M., se joignant àRou-
se*s Point avec les vapeurs du lar Champlain, tes

Chemins de Fer du Vermout Central, de Rut-|

tend, Burlington et Ogdensburg. . ;

Les voyageurs par le convoi dumatin arrive-

ront le même jourà Burlinglon, l'iconderoga, luc

George, Saratoga, Troy, Albany, New-York, Bos-

ton et les points intermédiaires.
-

xl n'y à pas d'autre route gui aille à New-

York ou Boston Je même jour. ;

Ceux par le ‘Train de lPaprès-midi arrivent à

Boston de bonne heure le lendemasin matin et a

New-York dans Paprés-inidi. Cette roule jusqu’à

Boston est nouvelle et plus convenable que toute

nes voyageurs pur le chemin de Fer de Mont-

réal et New-York à 3.30 P. M., rejoignent à

Mooer’s le Chemin de Fer de Plattsburg, se re-

liant aux chemins de Fer et Vapeurs, comme er

dessus.
Les Trains qui s’arrêtent aux Stations Locales

quittent Montreal po .r Rouse’s Point i 4,30 P.M.

Les Trains de la ligne de Montréal ei New-

York marcheront comme suit :

LES TRAINS QUITTENT

|

LES TRAINS QUITTENT
MONTREAL: LACHINE :

7,15 p.rn. avec les pas- 8.00 a.m.
sagers pour
le Lady Sim-
som

9.00 a.m. avec les pas-
sagers du Sud,

12.30 p.m.

8.30 a.m.

Midi avec les pas-
sagers des va
peurs de la
Malle du H.-

3.30 pm. Ligne directe

|

4,00 “
du Sad.

5.00 p.m. 5.30 *

6.30 p.m. 7.00

On peut avoir des renseignements aux Bureaux

respectifs des Compagnies, No. 67, Ruedes Com-

missaires, et à la Station de la Rue Bonaventure.

ler août. aa—99

 

  

 

CHEMIN DE FER DU GR

ARRANGEMENT D'ETE.
EPUIS et après LUNDI, le 31 Août, les
Convois voyagerunt coume suit :—

DIVISION EST.
Le Vapeur Traversier quittera le Quai au pieil de

la Place Jacques Cartier avec les Passagers
pour le Convoi Direct allant à PORTLAND,
BOSTON et QUEBEC. ....... à 7.00 A.M.

Le CONVOIL d’ACCOMMODEMENT.arrêtant
le soir à SHERBOOKE........à 9.10 A.M.

CONVOI EXPRES pour QUEBEC,à 3.30 P.M.
CONVOI pour PORTLAND ......à 4,15 F.M.

DIVISION OUEST.

* Le Convoi Exprès p-ur Torontn, arrêtant
aux principales Stations. quittera la Pointe St,
Charles......…...…..….…euuessess ven 2 7.00 ALM.

*Le CONVOL de NUIT pour la
MALLE........... anses e à 7.45 P.M.

* Les Convois se reliant à Tororto avec les
Convois Exprès et de la Malle du Chemin de
Fer Great Western pour Hamilton, Détroit, Chi-
cago, et toutes les places à l’Ouest.

S. I’. BIDDER,
Gérant Général.

aa—117 |

 

ler sept.
 

GRANDES LIGNES
MÉRIDIONALES ET OCCIDENTALES

DES ETATS-UNIS.

1357. ARRANGEMENTS DE PRINTEMS.

 

CHEMIN DE FER CENTRAL DU VERMONT,
ET

VAPEURS DU LAC CHAMPLAIN.
 

LS Voyageurs quittent Montréal par le Va-
peur ‘“ IRON DUKE” à 3.00 P.M., St Lam-

bert 4 3.30 P.M., ef vont prendre à 5.15 P.M. à
Rouse Point les Chars du Chemin de Fer Cen-
tral et les Vapeurs du Lac Champlain.

 

Les Voyageurs pour BOSTON, LOWELL,
WORCESTER. NASHUA, LAWRENCE,
MANCHESTER, PORTL AND. CON-
CORD, NEW YORK, NEW HAVEN,
SPRINGFIELD, FITCHBURG, et toutes
les Localités intermédiaires, logent à White

. River Junction ou Windsor, et arrivent de
Vonne heure le lendemain aux lieux sus-
mentionnés.

Les Voyageurs pour WHITEH A LL, SARATO-
GA, SCHENECTADY, TROY, ALBANY
et NEW YORK.par les Vapeurs de Kouse's
Pointarrivent à Whitéhal à 6.00 A.M., Troy
10.00 A.M., pour prandre les vapeurs de
PRudson et le Chemin de Fer de New-York.

CADRES GRATIS sur le LAC CHAMPLAIN.

K$-Prix 4 Troy, Albany et Schenectady, UNF
PIASTRE DE MOINS que par une antre ligne,
et au moyen de billets pour New-York par Va.
peurs DEUX PIASERES DE MOINS, Les rou-
tes susnominées sunt plus courtes et plus confor-
tables que toute autre ligne.
Pour les Billets et autres renseignements s’a-

dresser aux Bureaux des Conpagnies Nos. 63,
65 et 68, Rua des Commissaires, Montréal.

PAUL MONDOU,
Agent général du C. F. C. du Vermont

, et des Vageurs du Lac Champlain.
2 mai, 37

Notice Speciale.
LE SEUL PRETEUR SUR GAGE DANS LA
a CT LICENCIE PAR LE GOUVER-
ÿ NEMENT DE LA CITE,

Ko. 137, Ruo Notre-Dame.

E Spussigné avancera dé l’Argent sur des BI-
JOUTERIES; MONTRES, HABITS, PELs

LETERIES, PORLES, MEUBLES et autres
articles à des taux raisonnables. ll a aussi en
mains on Assortiment considérable et très joli de

MONTRES EN ORET EN ARGENT
Chaînes,Jones, Horlogeset articles de goût, qu’il
offre-en Vente Wux prix des manufactotiers.
Po 2e Œ, -/ SIMON HART.
N.B,—On tie fit-atoune transactlon'le samedi

qt ry ThayBM.

  

! exceptés) pour Kingston, Sackets Harbour, Ro- JEUDIN, a HUTT heures,

COMPAGNIE

BATEAUXAVAPEUR. |BATEAUX A VAPEUR.   
    et

NAVIRES A VAPEUR DE LA LIGNE.
Tho Montreal Ocean Steamship ArrangewentNouveauet [mportant

mêmeleur pussage sur les Steainers de la Com-; cette ligne, savoir:—

    pagnie eu retour par Liverpool. KINGSTON, (de fer)... Capitaine Kelly.
HECTOR BOSSANGE ET FILS, BANSHEB,......….….2000000 6 Howard,

; _. 25, Quai Voltaire, PASSPORT, (de fer) ...... “ Harbott!e.
Paris, 23 juillet 1857. em—85 ARABIAN,......0.0000008 . “ Maxwell.
TTTTT à “m= CHAMPION. ............ “ Sinclair,

Eee MAGNET, (de fer) ....... “  Twohy.
LIGNE EXPRESSE Hs sont faits expressément pour la vavigation

LE LA | des Lacs et des Rivières. Is sont commodes,forts
, ; . | et bien munis de tout ce qui est nécessaires à la

AURENT kT DL LAC ONTARIO | sureté : et pourvus de toutes les améliorations
, SA: | modernes et le cormnfurt désirables.

x L'un de ces vapeurs part TOUS LES JOURS,
i du Bassin du Canal, Montréal, (ditnanche excep.
té) à NEUF h. A. M., et de Lachine à Parrivée

 

sm ! dessus-et les ports intermédiaires, directeinent et
La ronte la plus courte vt la plus expéditive pour | SANS transbordement, et ve reliant comme su:-—

tous les Ports de PQuest, Toronto, Ha- À HAMILTON, avec le Chemin de Fer * (Freat

milton, les Chntes de Niagara, |
et Buffalo,

Les Steumers de première clunse

JENNY LIND, Capt. L. Moony, ;
MONTREAL, Cupt. J. LAFLAUME, i
BRITISH QUEEN, Capt. A. CAMERON. |

A ToroxTo, avec le Chemin de Fer du Nod,
pour Mackinaw, Green Bayel tous les Ports
sur le Lae Michigan. .

A NIAGARA, avec le Chemin de Fer de l’Erié et

 Buffalo, Cleveland, Toledo, Colombus, Cin-
cinnati, ete.

, Aux Touristes ou a ceux qui cherchent le piai-
MONTREAL TOUS LES JOURS ! sir, cette ligne offre un moyen de transport dési-

(Dimanches exceptés,) je caminriable, agréable et expéditif, passant
A ONZE HEURES 4.M, au milieiñ des magnifique scènes du lac des MTLL-

i Li ISLES, et tous
Du Bassin du Canal. et de Lachine à l’arrivée; Les Rapides du St. Laurent le Jour.

des chars, qui partent de Montréal à DEUX Pourles Familles allant dans l’Quest. l'avanta-
heures P. M., pour ge est sans pareil. Les steamers se rendent direc-

ea . tement et sans tran-bordement, jusqu’an DépôtmRNA PRES (NAR RACH LAR “ | ; A “JUS pot
pHSIGET = 8e cesSNSSIÈQE, du, Chemin de Toruntu ete Hamilton, Pennui

Lp | etles dominages eausés par Je transbordement duEt les Ports Intermédiaire ÿ prLies 5 3 par wr amen otiaires du Fleuve. I baggage (auxquels sont assujetties les autres l1-
Les Steamers du Fleuve se veli ; gnes) se trouvent complètement évités.

€ vuve se relient à | XS-Comme les steamers parteyt tard, les hom-
OGDENS 23 UXIt GEI mes d’affaires arriveront à destination avec aussi

| peu de porte de temps que par [= Chemin de Fer.
On peut obtenir des billets ou autres informa-

L’un des Steamers ci-dessus partira de

Aux vastes et splendides steamers

NEW-YORK,
NORTHERNER ONTARIO,

Tes steamers ci-dessus se relient à Niagara avec |
te Chemin de fer GREAT WESTERN,et à ‘
Lewiston avee les Chemins de Fer Lake Shore, ;
Michigan Sud, et Michigan Central, pour Cleve- |
land, Sandusky, Détroit, Chicago, Milwaukie,
Racine, Kenosha, Waukegan, Galena, Rock Is-;
land, Burlington, Dubuque, Madison, Cité d'Iowa, | ; , Tu
& Louis et St. Paul, et les places duis "Quest et | ES Classes de MMES. PALMERS pour leur
wd Duest, CLASSE de DANSE pour la Jeunesse, sont

Un de ces vastes vt commodes steamers quit- | lesLUN DIS et JEUDIS, a QUATRE heures et
tera Oudensburgh tous les jours (les dimanches | DEMIR, et les Classes du Soir les LUNDIS et

NIAGARA. ‘ sieamers. ou à Doffice, 40rue MeGill.
ALEX. MILLOY, Agent.

Ligne de la Malle Royale directe,
du rue MeGill, Montréal, dé

5 mai 1857.

 

; h Legous pa:titulières
chester et Lewiston, i suivant les cenveuntions.

Nalle autre hgne d'Oudonsburgh offre aux pas- | Le Quartier commence à la date de l'entrée,
© 2 = pb Billets ve Quartier, chez MM. J. W. Herbertvagers la mame facilité de voir le grand Pout, ;

Suspenduel les Chates Niagara. (et Cie, Magasin de Musique, Rue Notre-Dame,

Achetez vos Billets de Ia Ligne Américaine, | €! àleur Académie, 41, Rue Notre-Dame.
et vous Épargnersz los dépenace de charroyage | IT sept. am -102
et quaiage sur la route, ; ONUES0

Les passagers allant dans POuest (particulière- ! ROBL8 d BUFRI i&
ment ceux qui ont avec eux des chevaux, wagons. | » ¢ AB
et menbles de métiage) trouveront cette route la '
plus économique, la plus rapide ot la plus dési-
rable.
Ou peut se procurer des Billets au Bureau, No.

24, rue McGill. !
W. T. BARRON, Agent, |

DE LA

 BAIE D'HUDSON.

 

 

où G. BR. CHURCH, ‘importation de 1857.
ok Aux principaux hotels.

20 juin.ee 65 | ES Sonssignés ayant acheté de la COMPA-
TTT TTT y GNIE DE LA BAIE D*HUDSON toutes

leurs

22555. ROBES DU NORD-OUEST,
DU RIGHELIEU,

Nouvelle Lignede Vapeurs

MONTREAL ET QUEBEC.
Les nouveaux et élégants VAPEURS

NAPOLEON ET VICTORIA,
\NT commencé leur LIGNE REGULIERE

entre MONTREAL et QUEBEC et conti-
nueront durant la saison comnte suit :

VAPEUR VICTORIA,
Capt. L. St. Louis, tous les LUNDIS, MER-
CREDIS et VENDREDIS.

VAPEUR NAPOLEON, Pierres à Moulanges,
Capt. P. CoTE, quittera ponr Québec tous les|y : .
MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à six heures | Toiles à Bluteaux ,
PM. NOR a

Le- leux Vapeurs toucherout À Sorel, Trois- | Nos, 153 et 135, Rue Dt. Paul.

Rivières et Batiscan. ! E. HUPON, FILS ET CIE.

  

 

sont maintenant prêts à recevoir toute cominande
qu’on -oudra leur faire à ce sujet à leurs établis-
sements lespectifs.

(Sigué,) E. HUDON, FILS =t CIE.,
SEYMOUR, WHITNEY ET CIE.

100

A VENDRE
PAR LES SOUSSIGNÉS.
Marchandises Sèches,
Eplceries,

Moulanges Françaises,

12 sept.

  

 
  

 

 

 

Pour fret ef passage, s'adresser à bord ou aul 14 mai. A

Bureau, coin des Rues St Joseph et des Commis |Se

saires. AA BW Sn
JOS. LEVY, Tne

7 mai. 47 ] À multiplicité des Commissions dont a é1é
1 chargé C. A. ROCHON Payant obligé

d'augmenter le personnel de son Bureau, il a’est
associé & GUILLAUME DAVID, afin de R’ac-
euper d’une inanière plus spéciale des Commis-
sions dont les Messieurs de la Ville et de Ja Cum-
pagne voudront bien les charger. Quant anx col-
lectes surtout, G. DAVID s’ocenpera spéciale-
ment de la Ville, et C. A.ROCHON des Campa-
gnes, qu’il visitera régnlièrement.

Tls ne chargeront qu’à proportion des argents
qu’ils percevront ou doit’ reconnaissance de la
dette donnée par acte légal! aura été acceptée
par les Créanciers. ls se chargeront aussi de tou-

— tes espéces d’agences ainsi que de la vente ou
LIGNE QUOTIDIENNE louage de propriétés, et ce à des conditions trés

De Montreal a Ja Cito d'Outaousis (Bytown faciles, a-surant de ne rien négliger pour la
“prompte et bonne exécution de leurs comrnissions.

C. A. ROCHON,

EN CONNEXION AVEC LES CHEMINS | G havo N,et
DE FER DE MONTREAL ET LaA- Bureau d’Agence de Montréal

CHINE, ET CARILLON ET sue Sur, Théré vols.

GRENVILLE.
Rue St, Thérèse, No. 15

aa-- 50

NOSSERSRTTECRW

Le Steamer LADY SIMPSON, Capt. H. W.

Suernep, de LACHINE à CARILLON.
Le Steamer PHŒNIX, Capt. Mcl.acHINE, de

GRENVILLE à la CITE D'OUTAOUAIS.

 

STEAMERS DELA MALLE
DE LA

RIVIERE OUTAOUAIS.

 

14 mai
 

LE passagers et les malles pour l’Ontaovais

partent du DEvoT DE CHEMIN DE FER DE

LactiNe, rue Bonaventure, par le Convoi de 7.

15 A.M., tous les jours, (dimanche exceplés,) se

reliant avec le steamer ‘* Lady Syinpson”* à La- edge

chine etle steamer * Phæniz” à Grenville. Les “ASE

nt déb or a toutes les princi- - _ oT .

DDele longdudows. (vd. les ba

|

L'inNOS Transpositenr en Fer
NT A

teaux arrêtent pouréchauger lee malles). etdla

i > i 2 ; me soir. 3 -

cité'Outaouaisdo bonnebeure,loroomedie-| PEDALE D'EXPRESSION,
À trois cordespar Note et nouveau

système d'Agrafes.
pendi«use pourln cité d'Outaouais. Les touristes

et ‘“ les partis de plaisir®” peuvent se procurer des

E Nouveau Système de PIANO, inventé par
Gals, Ae but de protéger la

   
Dépôt de Cheminde Fer de lu rue Bonaventure

Billets de Retour à des conditinns libérales.

d du Zady Simpson à Lachine. J, P. C5

#8 bond 85 Jody Sep TABLE d'HARMONIE. areurer la durée de

On pent obtenir de plus amples informations au

Norz.—Afin d'éviter tout retard dans le trane- PACCORD“et résinter aw ‘titage dos Cardee.  
 

fa—54€ Mn.

port du FRET par cette ligne, il devra être Aussi de diminuer le PRIX de Pinstrument,
rendu au Dépot de la rue Bonventare avant Tout ordre sera exécuté avec célérité.
SIX: henres do soit, pour être transporté pat ; J.P. CRAIG.

ie bateau du-landemaiés. : No. 8%, Roe Chaig.
5 mal. . fa-—48 8 nov, aa—120

} du train de Montréal, de MIDI, pourles places ci- | E sonssigné offré-en vente, à des conditions

Western” pour London, Chatham, Windsor, !
Détroit, Chicago, Galena, St. Paul, Milwuu-
kie, ete. i

de l’Ontario, pour les Chutes de Niagara, !

BAY SPATE, CATARACT ! tions de C, F. MUCKLE, aux Hôtels, à burd des

~ | lis veux qui désirent examiner cuk terres ; et les a

mete NARWheann eaten ton mm aes -

| A VENDRE.
| N MOULIN à FARINE, 2 moulanges et un |

| A VENDRE, ETC.

MOULIN à AVOINE a St. Gabriel de
i Brandon, entre le 4e et 5e rang, et euviton CENT |
ARPENTS de TERRE y contigus, partie en

; culture. ’
{Ces moulins sont en très bon ardre et donnent
| des profits réels.

   

7 ; | S'adresses sur les lieux ou à |
Company, MALLE ROYALE. Dume Veuve CHS. LAPORTE, |

ENTRE MONTREAL, QUEBECet LIVERPOOL | Ts - i JW. RENAUD, €or, !

ES SOUSSIGNÉS, autorisés à agir comme P IGNE DIRECTE ; Marchand à l'Industrie. |
4 AGENTS, à laris, des STLAMERS DE our Kingston, Cobourz. Port Hope, Darlington, | 22 sept. + 101 |

LA LIGNE CANAIMENNE, ont l'honneur de Toronto ct Hamilton. bomA VENDRE
se mettre à la disposition des personnes qui se — E |
proposent de visiter la France, Elles pourront PAS UN SEUL THANSBORDEMENT. A } — ’ |
dorénavant faire adresser leurs leltres, bagages, LF* steamers suivants de premiere classe aves | ALANCES PAFENTÉES GARANTIES |
elc., etc, chez les Soussignés et retenir à Paris Cabines sur le pout supérieur, composent ;‘ tnarquant 1008 lbs. de tn Manulhemee d-

WARREN, 68, rue Bte. Murie. Prix: SIP,
! i 108

 

~~ HU|TRES.
J WELIVEAU vient de reer voir de Nowe

’ ] York des HUITRES FRAICRES. |
À vendre à son RESTAURANT, rue St. Vire

; cent, No, 32, :
10 sept.

 

93

| MAISON ET TERRE A VENDRE.
i

4 très favorables, les immeubles suivants :—
UNE MAISON eubois, à un étage. située au

; Village de Longueuil, avec un Four et une
Boulangrrie de'première classe, et un Ter-
rain de 90 x 140 pieds.

i —DE PLUS—

{UNE TERRE de ‘quatre arpents de tront sur
vingl-huit de profondeur. en cuiture, avec
une Maison, Grange et Etable dessus cous-
truites, située dans la Paroisse de St. Hugues.

D. SAUVAGEAU,v  S'adresser à
| 8 août. 53, rue des Comuissaires.

th
CHOIX DE TEBRAIXS POUR FERME

La Compagnie de Chemin de Fer de

L'ILLINOIS CENTRAL!
i Est maintenant préparée à vendre environ

Ae ls Dd 5D ED ID
ACRES DE BELLES TERRES CIIOIRIFS

Pour Ferme, par

LOTS DE QUARANTE ACRES
Et au-lessus, à long crédit, et terme d'in-

térêt modique.1

TES Terres ont été accordées par le Gouverne-
ment pour aider à la construction de ce Che-

min de Fer, et penvent compter parmi lez plus ri-
; ches et les plus fertiles du monde. Elles s’étendent
{dy Nord-est au Nond-guest, nu milieu même de
| PEtat, jusqu’à l’extréme Sud, et coimpreunent tou-
tes les variétés de climat et producaiuns qu'on puisse

I trouver entre ces parsliéles de latitude. La portion
; septentrionale est principatement en prairie, coupée
de benux bonquets d'arbres ; le bots de construction

* domine dans les sections du milien etdu Sud ; des
clairières et des prairies superbes Intersectent le
tout,
Le climat est plus salubre, donx et tempéré que
‘toute autre partie du paya;—l’aur est pur et vif; les
i cours d’ean et des sources d’eauexeclient abnndent,

H y existe des mines considérables de charbon Li-
tmuvineux ; les comuztlles aont en quantité et à

! bon imaschrés Bar Menticonp de points on peut l'a
! vuir pour $2 et $4-la tonne ; le bois coilte à peu
près te même prix In-corde.

, La pierre à bâtir, Pexcellente qualité. abonde
aussi; On peut ee fa procurer presque pour les frais
de transport.
| La grande tertilité de ces terres qui sont d'une
espèce noire et 1iche, de deux 4 eing reds de pro- |

j fondeur, et doucement ondulenx—leur proximite de
| chemin, au moyen dugnel on à toute facilité pour
Île voyage et le transport des produits aux peincipaux
! marchés du Nord. da *ud, de PEst et de l'Ouest, ct
| Péconomie avec laquelle on peut les cultiver, en
font un des meilleurs placements de fonds qu’en
puisse trouver, Files présentent avssi noe occasion

| des plus favorables pour des personnes qui ont dvs
habitudes indastrieuses et de faibles imoyens—ocen-
sion d’acquérir en quelques années une inde pen-
dance confortable.
Chicago est maintenant le plus grand marché au

: blé du monde—et la facilité et l’économie avecles
quels on peut transporter les prodaits de cez terres à
ce marché, les rendent beanconp plus profitables au
prix demandé, que celles plus éloignées, au taux du
Gouvernement—parce ‘que le colt du transport est
line taxe perpétuelle et qui doit être supportée par
le producteur et défalqué de ses bénétices sur le
grain.
Le Titre est parfuit—et quand les paiements fi-

nals sont faits, les Actes requérantla possession sont
: exécutés par des Fidéi-commissaires tHomuinmés par
PEtat, et de qui vient le droit, aux nequéreurs, qui
leur transportent les Titres absolus, en Fief simple,
franc et net de tout grèvement, oblig ion ou hypo-
thèque. Les prix sont de $6 à $30, intérêt de 3 par
cent.

Réduction de vingt par cent À ceux qui paieront
comptant.
Cenx qui achètent à long crédit, donnent des bil-

lets payables en 2, 3, 4, 5 et 6 ans après date et sont
tenus de défricher un dixième pendant ning ang, de

| fagon & avoir tne moitié de la terre en culture à la
i fin de ce temps.

Des Arpenteurs compétents accompagneront gra

 
{ deront à faire les meilleurs choix.

Les terres non vendues sont aussi riches et pré-
cieures que celles dont 11 à été disposé,
On peut s2 procurer gratis des brochures conte-

nant des cartes donnant la description des terres et
: d’autres renseignements précieux pour les émi-
| grants de l’Oue-1, en s'adressant à

JOHN CORNING,

 

Agent gén. Buffalo, N.-Y..
Ou à JOHN WILSON,

C.T.C.F. I C. Chicago.
23 mai. aa—54
 

NOUVELLE GALERIE

PHOTOGRAPHIE ET AMBROTYPES,
Fis-d-vis lu Salle des @dd Fallow,

64, GRANDE RUE ST. JACQUES,
PAR

JAMES NM. HIGRINS, ARTISTE.

a Phonneur d'informer les Dames
M. H. et Messienrs de Monmréal et do
voisinage, qu’il a meublé des Salons superbes
our recevoir le public. Ses Salouh sont aussi

Peanx que tous ceux que l’on pent trouver dans
1a Province, On y trouve un PIANO-FORTE
quisera au service des clients.

M. H. étant resté à New-York pendant quel-
que temps, et ayant acquis, à grands frais, toutes
Jes meilleures méthodes de l’art, eat prêt à tirer
maintenant des Portraits, d’aprés ces méthodes
et dans les derniers goûts. Il les exécutera aussi
à l'AMBROTYPE, les enchassern dans des Bro-
ches, Médaillons, Châtons de Bague, Epingles,
etc., dans le plus court délai possible.
Le prix des Boîtes varie entre t et $20.
Pajouterui que jai regu directement da New-

York, un assortiment très considérable et très
bien choisi, de CAdres et Boftes de Fantaisie, et
suivant:lez dernières modes,
Le public est prié de venir examiner lee speci.

mens avant de s'adresser ailleurs
Les Snlons ssront ouvertsde 8 heures A. M.

à 5 heures I. M. .
Portraits des Enfants pris en cinq secondes.
RKF"Si vous ovez des afnis, envoyez-leur sur-le-

champ un portrait, ef prenez lè vôtre avant qu’il
be soit trop tard, hi -

n peut prendre les portryits en tout temps.

 

tes de Daguerréoty pie teront données.

mE Partie. —CHANGE sir LONDRES, eu

LIBRAIRIES.

LIVRE
DINTERET ET DE CHANGE,

SOUS PRESSE,
Et qui sera prochainement publié par les

SOUSSIGNES,

oe VOLUME OCTAVO de 200 pages, im-
primé sur bean paywer, forte relire,

EN DEUX PARTIES.
Ine Pawrir.—TABLEAUX par DOLLARS et

CENTS donnant Pintérêt à SIN et SEPT
PAK CENT, de toute soinmedepuis Unejus-
qu'à Dix Mille dollars, depuis Un jusqu’à!
‘Trois Cent so Xante=cing Jours et d'un mois
u douze,

PARTIE LITTÉRAIRE.CSPour de Pays) Bh
FABLE,

ILE BRACONNIER ET LE LAPIN.
Près d'une claire fontaine,
Certain lapin de garenns
Sur l'herbe cnracolait,
En savourant lu verveine
Et broutant le serpolet.
‘l'out-à-cou; dans le feuillage,
Non loir. enteudant du bruit,
Jean lapin en preus ombrage,
Dressel'oreille et s'enfuit.
Bien qu'il ait li patte lesie,
Un braconnier, cette peste

! Pour tous les hôtes des hois, |
L'ajuste, et, d’un plomb funeste, !

séries de SIX a SEIZE pour cent d'avance, | Met mouhéras ues nbok, |
Re LE Ci = pauvre bôte bl

Ainsi que la valeur décimale du couts d’Haii-ue dei , ; 5 ! ; (Mlélits, la patte cnssée),
fax. depiñis wn Farthieg jusqu'à un mille Livres. Doit s'arrêter en chevain. 1
pat Oliver Baker Sansum. | Arrive son assussin,

Prix: Os. 84 Qui, saisissant le butin,
' L'enferme cn za gibecière,

Un escompte libéral sera fait au Commerce. * Suns exatucer la prière ;
On peut avoir la plus grande conflauce dans Pe Finnucent animal. i

l'exactitude de cet Ouvrage. “Quelle cruanté te porte ‘

R. ET A. MILLER, * A me traiter de In sorte ?

No. 60, Rue St. Frauçoi-Xavier, © ** Dit-il, te fis-je aucun mal.
110 |! + Luisse-Moi guguer In porte i
= = De mon trou, pour hopital” |

“Non, réplique le brutal, |
“Je te destius à la broche; i
“ln vain tu vie fais reproche
* De te condamner à mort; !
i Tel est ici bas le sort
“De tes pareils et des nôtres ;
* D'après In lui du plus fort,
+ Les uns détruisent les autres. ;
¢ Ne te plains pas si pour toi i
+ J'agis sans miséricorde;

 

  
  

 

 

€ oct.

ENCRIERS!

YYNCRIERS EN CAOUTCHOUC
4 Da Vitres, en grende vartété ;

Do Rouges, nouvel article |
Bi ites & argent, de 8 à 15 pouces !
Boîtes pour ‘l'îtreg etc, vie,

R. GRAHAM,
Papetier, 252, rue St, Paul,

 

8sept LL LL LL OL aa—81 + Ouferait ainsi de moi, |
! “Aue e serrant lu corde

REDUCTION DE PRIX. eegnedesduTorn |
4 Ces quêteux du bonne aubaiue, ,
* J'etais pris, contre la loi,
$ Braconnant dans son domnine.
* Tout au moins j'aurais Le rhaîne.

“Chacun doit veiller sur sul.

LT CANADA RECONQUIS PAR LA
FRANCE, ! vol, ir-5, broché, 3s. Vd. au

lieu de Ts. Gd. |

J.-B. ROLLAND. ;
uy

 

10 sept, « Ainsi. l'ami, reste cui.”
me _

OUVRAGES NOUVEAUX ! Le braconnier et sa victime,

PAR UN : Dans leur réciproque oraison,
Avaient l'un et l'autre raison.
Un noble. fier de son Hrsan,
En pendant le manant infrne

PROFESSEUR DE L’ORDRE ST. VIATEUR,
GRAMMAIRE ANGLAISE, Ete,,

prix, 13s, ba douzaine. ooo 1 8 chaque | Qui dérobe si venuison, .

CORRIGÉoù Clef des Exercices de | Ne pense pas commetite un erie.

lu G.ammaire Anglaise, 20s. do... 20 + | . ; ;

PREMIÈRES LEÇONS de Compo- Ou est injuste à notre égard ;

eition, 12s. da. Loa LL 2 Lee 13 + ! Pour nutrui soyons-te de mêtue.

En vente à la Librassie de | Tel est de ce monde le thême,

J. P, ROLLAND.

20 anit. ui |

i
|
|

« Quais ! me répond nn goguenard,
© Tuisez-vons ! pocte bavard ;
« Paur abolir ce vieux systeme,
« Vous parlez trop tôt ou trop tard.”

PAR UN LAPIN DACHELIER ES-LETTRE=.
(L'an 1785.)

 

VENANT D'ÊTRE PUBLIÉ

Par les Soussignés,

LE CASTOR,
POLKA PATRIOTIQUE,

Détiée à l'hon. M:dame Seserw Masson,

Far GUILL. F. DESCHAIIBAULT.

 

LE

 

S CHAUFKSEURS.

TROISIÈME PARTIE

IV

LE PORTEFEUILLE.—(Sucte.)
—Miséruble ! reprit-il, ne me tentez

 

Aussi, venant d’être reçu,

UN GRAND ASSORTIMENT DE

YOUYELLES ROMANCES
FRANÇAISES.

JW. HERBERT xr Cre,
131 +0 133, Rue Notre-Dame.

na—

|
|
|

vous la vengeance des lois, ne donne-
rais-je pus une preuve indubitable, que
j'ai pour vous autant de mépris que

——_____ - meen — d'horreur ?
° ; —C'est ce qui vous trompe. cousin
TH a Boa ¥arche . . pe. A

Liv re 5 a On : tal @ 1€ e Daniel; on saurait que vous ètes mou
—_— iheriiter, et, si vous me faisiez prendre,

ABRÉGÉ de PHISTOIRE GENERALE si vous me fuisiez condamner, on ne
des VOYAGES, contenant ce qu'il y a mançuerail pas de dire que vous vous
de plus remarquable, de plus utile ot de | êtes brouillé avec moi à seule fin de re-
plus avéré dang les pays od les voya- cueilhr mou héritage.
geurs ont pénôtré, ete. cute, par JF, Ce dernier ¢ 1 Ir
Latanre, 21 vol. in-& avee atlas, re- e dernier argument, dont Ladrange
HIBS ove eeeene € ne comprenait que trop la portée réelle,

HISTOIRE de PANCIENNE GRECE, acheva dele jeter dans le désespoir. Il
de «es color tes ot de ses conquêtes ; de- se voyait déshonoré, perdu, accusé de
jrus les premiers temps jusqu'à la divi- I fr.
sion de l’Ernpire Macé-fonien. cte., ete, complicité avec son ernuinel parent, et,

de quelque côté qu’il se tournât, le dan-
ger paraissiut égulement inévitable. Ce-

20 août.
  

> =

= - € 7 x - + a

MEMOIRES de LORD BYRON, pus
Bids par Tomas Moone, tre tuits de
l'Anglais jar Mme Louise S.W. Belloe,
5 vote, BR reltés vuoios 12 6

ŒUVRES PIHLOGSOPHIQUES do LOC
KE, Nouvelle Edition, revue par M.

résignée.  Tout-a-coup il dit avec une
sorte de frénésie:

—Vu-l'en, va ten, scélérut, et que je

 

TiIViroT. 7 vols reliés ci RE 82 6 : ; ;Soe LROTAETES de ARMOR "ine te revoie plus... Je tiendrai ma pro-
TRI, 18 vols R reliée. Le crc sec u ne 50 o|messe, puisque j'ai le malheur d'être du

  

 

  
HITOIRE de FRANCE, depuis la fin du

tegne de louis XVI jusqu’à l'année
1825, ete. par Abbé de MoxTGaIt-
LARD, ouviiitre faisant suite à toutes les

histoires de France, 9 vols, R reités....
ŒUVRES COMPLETES de JACQUES

DIEULISI.E, 17 vols, 8 reliés... 50 0
ŒUVRES de PABBE MILLOT, conti-

nuées par MM. MscnoN, DELISLE,
DE SALES ét autres, contenant l'Histoire
Ancienne, Histoire Romaine, P Histoire
de Fianee, ete, 2 vols in-RBrelids ...0 30 0

L'ESPRIF de PHISTOIKEoù Lettres po-
bitiques et morales dan pêre à son file,

sur la manière d’étuctier l’Histoire, par
ANTOINE FERRAND, 1 vols, 8 reliés., 12 €

En veute chez
FABRE eT GRAVEL.

même sang que toi. Mais si tu remet-
tais junais le pied dans cette maison, je
scrais le premier à te démasquer, dussé-
je en mourir de douleur, de colère et de
honte!

T1 fut heureux pour Dauiel qu’en pro-
uonçant ces dernières paroles il eût vio-
lemuient repoussé le Bean-Frangois et
refermé la barrière sur lui. Le Meg
étuit en proie à une colère effroyable ;
il écumait,il gringait des dents. Ti se re-
tourna contre la porte et l’attaqua des
pieds et des mains avec lu rage nveugle
d’une bête féroce. 11 rappelait Ladrauge
d’une voix rauque, et si le jeune magis-
trat avait eu l’imprudence de revenir
sur ses pus, certainement le scélérat se
fût rué sur lui et l’eût tué sans pitié.
Mais Daniel était déjà rentré au chè-

teau, et le Beau-François ne tarda pas
Iiti-miême à reconnaître le danger et l’i-
nutilité de ces démonstrations menaçan-
tes. 1! cessa de s’acharner contre la por-
te ct s'éloigna d’un pas rapide. Cepen-
dant, lorsqu’il fut à quelque distance, il
s'arrêta de nouveau, et murmura en ser-
rant les poings :
—Je reviendrai, oui, je reviendrai, et

je ne laisserai pas pierre sur pierre de
cette bicoque en ruines. Ils mort in-
vité à leur mariage ; je serai de lafête.
Plus de ménagemens ! Je les ai comblés
d’or et de bienfuits jusqu'ici, moi, moi !…
Ils ne savent pas que c’est afin de leur

 

 

LIVRES NOUVEAUX.
JÉRUSALEM, Notes de Voyages par le
Comte pr LETUURVILLE, 1 vol. 12
DrOCNÉ 210000 00e 8650 de ane ara 4 6

JOURNAL «un MISSIONNAIRE au
Texas et au Mexique, par M. l’Abbé
DOMENECH, 12464852, 1 vol, 8 bro-
vhé ..

DU SYSTEME SOCIAL, ses applic «tions
pratiques à l'individu, à Ja Famille. d la
snciété, ete., par A, LePELLETIER de
la Sarthe, Z vols. gd.-B0 brochés, ..... 18 0

LA REVOLUTION, Recherches Histori-
ques aur l'origine et la propagstion du
mal en Europe, depuis la renaissance
jusqu'à nos jours, pur Mgr. GAUME, vo-
umes publiés ! à 7 in-8 brochés..... . 25 0

En vente chez
FABRE ev GRAVEL,
No. 33, Rue St, Vincént.

25 juillet. 79

AVIS.
E Soussigné annonce à ses pratiques et au pu-

J blic en général qu’il vient de publier un
nouveanlivre de prières intitulé :— Manuel de prié-
té contenant 520 pages in 18: avec l’approbation
des Supérieurs Eccléatastiques.
Î rappelle aussi à ses pratiques qu'il a toujours

en mains nn bon assortiment de LIVRES de
DÉVOTION d'HISTOIRES, LITTÉRATURE
et tous les livres en usage dans lex écoles de ce
ga 8; Ainsi qu’une belle collection de GRA-

RES, LITTOGRAPHIES noir et de couleur,
de toute grandeur et qualité. Une grande variété
d'IMAGES en DENTELLE.

—AULSI—

MOULURE DORÉESet de bois de Rose, pour
Cadres, de différente grandeur et qualité.
On attend prochainement de France un asaor-

timent choisi de STATUES, BENITIERS, ME-
DAILLONS, LIVRES DE PIETE, etc., etc.
KITRELIURE de tout genre exécutée sous le

plus court délai.

~t e

 

 

de reprendre est venu. L'insolent!
comme il m’a traité | mais je vais avoir

 

assez fort pour celu.

sur ses robustes épaules et partit. Des le
YA-N'OUBLIFZPAS L’AH.BROTYPE

D'HIGGINS GALERIE, ‘oh Grande Ruc %.
'Tncques, + des
LE em—06

Coin-des rues Notre-Dame et $t, Vincent.
mai.  | Z. CHAPELEAU,

pas Lrop viclemment... En uppelant sur

pendant sa douleur ne fut ni inuette ni!

reprendre tout en une fois, et le moment tures

mon tour ; je lui onleverai cette char-
mante enfant, et quant à hii... II ne
connaît pas mon pouvoir ; je lui appren-; Vestructeur Végétal des Douleurs de Davia avec vh

drai à le connaître. Croit-il donc que je:
m'inquiète de ses soldats, de ses gendar-
mes 1 Désormais je veux aitaquer ou-
vertement, les armes à la main; je suis

‘Tout en méditant ses projets d'exter-
mination, il atteiguit lo village et so
rendit à l’aubergo où la veille il avait
laissé sa balle de colporteur qui lui -per-
mettait d’aller et de venir dans le pays
sans éveiller les soupçons. Il la chargea

Comme il sortait de Méréville, il ren-
contra un piéton qui paraissait suivre la
même route et qui tournait fréquem-
ment ia tête de son côté. Malgré son taillée de ce souterrain quifat le théâtre dobien
impatience, il ralentit le pas, et peudant des crimes. : ‘ -

un moment ils marchèrent presque côté
à côté. Mais ce fut seulement quand un
condé de lu route cucha les dernières

“habitations du village que le Beau-Fran-
ois s'approchu de son compagnon.
—lLe Borgne, dit-il" brusquement,

comment te trouves-tu seul ici ? où sont
les autres ?
Le Borgne-de-Touy,car c'était lui, re-

marqua les traits bouleverséts de sou
chef.
—Meg, demanda-t-il curieusement,

que vous est-il done ugivé ?
Le Beuu-lrançois ne souffrait pas vo-

lontiers qu’on l'interrogcä!, et il répéta
su question avce eolére.

—Ouùils sont, Meg ? répondit le Bor-
gue, vous devez le savoir, puisque l'on
n'n fait qu’exécuter vos ordres, Flici au
soir, quand nous avons vu votre signal à
ln fenêtre, nous nous sommes dispersés

, dans les environs, Les autres sont partis
ce matin pour les bois de la Muette;
seul je suis resté duns le village à vous
attendre.

-—Bien; n-t-on des nouvelles du Rou-
ge-d'Auneau?

—1I1 a dû passer la nuit dernière, avec
une trentaine d'hommes, chez le père
Pigolet, à Gueudreville ; et commeil y
a toujours bombance chez Pigolet, nos
riboteurs sont saus doute cacore à vire et
à boire dans le souterrain du franc de
Gueudreville (1).
-—Eh bien ! toi, géuéral Fintfin, tu vas

te rendre sur-le-cleunp chez P'zolet;
tu recommanderas de ina part au Rouge
et à sun monde de venir suns retard an
bois de la Muette, ou ils me trouveront.

; Les hommes devront être arraés ; ceux
qui sont montés amènerout leurs che-

| vaux. Si tu rencontres en chemin d’au-
tres guns de ln bande, tu leur donneras
(les mêmes ordres ; tu préviendras tous
les franes sur In route. Pars done et fais
diligence ; Gueudrevilie n’est qu’à deux
{lieues d'ici ; il fuut que le Rouge-d’Au-
i newu ait mon message dans une heure.

-—Meg, demanda le Borgne, nous au-
jrons dune une expédition hinportuuts,
{ pour In nuit prochaine ?

—Une expédition comme ni toi wi
aueun de nus gens n’eu aurez vu enco-
re! dit le Beau-François en s'animant ;

(il fuut que Pon suche cotin de quui nous
sommes capubles. Notre nombre, notre
organisation nous rendent irrésistuibles
hors des grandes villes; quand nous vou-
drous, nous serons maîtres du départe-
linent tout entier… Or, il existe, non luin
| d'ici, un château qui renferme plus de
soixante mille livres en espèces, des
| écrins de ditnnans, des bijoux, de quoi
, nous 1eudre tousriches, suns compter un
, fournisseur-général que nous pourrons
lrançonner à notre aise, Nous viendrons
attuquercette habitation lu nuit prochai-
ne, et, si l'on se défend, nous mettrons
le feu aux quatre coins du prys... On
verra, cinq cent mille tounerres! on
verra !

Jmmais le chef, ordinairement si posé
et si astucicux, h’uvait montré une pa-
reille ngitation.
—Meg, dit le Borgne-de-Jony avec

réserve, prenez garde… Ce château là-
bas apprrtient au chef du jury de Char-
tres. Déjà toutes les brigades de gendur-
meric du département sont sur pied. TI
sernit à craindre…
Le Beau-François lui coupa la parole.
—T'ais-toi, dit-il comme s’il revenait

à lui-même ; j'oubliais à qui je parlais ;
j'ai eu tort de m'expliquer aussi libre-
ment eu présence d'un couard de ton
espèce. Mais veille sur ta langue ; je
me suis toujours défié de toi, et si h
bronchais le moins du monde... Allons!
exécute mes ordres ; j'aurai l’œil sur
toi.
En même temps il continua sa route,

tandis que sou subordonné s’éloignait
dans une autre direction, Tout en mar-
clnnt, le Borgne se disuit en ini-même:
—I1 est décidément par trop brutal.

Si l’on n’avait pas de temps en temps
un peu d’agrémien: avec les autres, on
serait tenté d’envoyer tout promener.
C’est qu’en efièt le Meg pourrait bien
s’en prendre à plts fort que lui. Si je
croyais cela... Mais non, nen; il me
traiterait comme il en a déjà :r2ité d’au-
tres. N°y pensons pas, ct cbéissons;
c’est le plus sûr.
Et il pressa le pus afin d’arriver à

Gueudreville avant le temps fixé par le
chef.

 

 
fir: Barter.

(A onntinuer.) °

  

DESTRUCTEUR DE DOULEURS DE PERRY
DAVIS.

Ayant été témoin des bienfaisants effets de wotre
célème Destructeur de Douleurs en différents cas
de dyssenterie et de choléra morbue, pendant quel-
ques mois passés, et pensant que c'est un aute de
bienfuisance envers ceux qui souffrent, et poussé
ar un sentiment d’humar lé, je recommarde avec
ten du plaisir son usage aux sersonnes qui peuvent

souffrir des maladies sus-mentionnées où de quesque
autre maiadie semblable comme préservauf, et je
puis dire, autant au inoins que mes observations ont
pn s'étendre, que c’est un remède efficace.

| Jai gardé les directions suis antez : Pour uradul-
l teune cuillère à thé du Destricteur de Donleurs,
une cuillère à soupe d’Huile de Castor dans un
peu de lait chaud et d’eau sucrée avec du sucre
blanc; baygnant les intestins acwc le Destrneteur de
Douleurs. Pour un enfant de huit À dix ans la mois
ué de cette dose. J'ai trouvé que c'est un remède

. d’une grande edicacité pour les hlrssures et les brû-
«en respécineusement,

EDWARD K. PULLER,
Pasteur de la prumière Fglue Baptiste,

Soursrset, Mas.

Tisecuy, Vignolde do Marthe.

Je certife par les présentes quo j'ai fait usage de
 

rand succès dans des cas de choléra des enfauté,
onleurs des intestins, bronchiter, toux, rhumes, etc.,

et je puis le recommander avec pluisu comme uf
précieux remède de fumitle,

JAMES C. BOOMER,
Pasteur de l’Egtiso Baptisie.

En vente chez Lyman, Bavage et Cie, Montréal,
Agents généraux pour la vente cA gros, qui epprovi-
sionterunt ls commerce an prix des prix des menu
factureurs.

2) sept. cs—107
 

(1) Le père Pigolot, équarlsseur à Guevdrevil-
lo (canton de Bazoche-les-Gslerandes), était un
des doyens de la bande et un des francs les plus
actifs. Îl cachait habituellement un grand nombre
do voleurs dans on souterrain creusé au fond dé
son jardin. On trouvers dans les pièces du-pro-
cès des brigands d'Orgères une description dés
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CORRESPONDANCES.

Comté de Lavai.
MM. les Réidncteurs,

+= Dimanche dernier, M. Labelle est
venu faire sa troisième visite dans lo
paroisse St. Martin, dans le but seule-
ment de demander l’avis dus électeurs
au sujet d'une mesure importante gui

“intéressait à un hautdegré touslesagri-
culteurs de Ia province, Cette mesure
consistait à autoriser le gouvernement
à établir un fonds d’empront, afin d’ai-
der tous ceux qui ont besoin detuire des
améliorations, en leur prétant les som-
mes néces”aires, moyennaut un intéret
de six pour cent. Ce projet, tout attra-
yaut qu’il paraît, n'a pas ébloni telle-

- ment l'assemblée qu’elle ait acquicsed
à la proposition ; elle craiznit ce nou-
veau présent et prit jour d'uvis.

Vons n’avez tien à craindre, dit-il, de
la part du gouvernement ; voyez com-
me il est juste, comme il est Lon, il ne
vous fuit pas payer les débentures !

Malgrè toutes ces belles promesses de
la part d'un homme qui avait approuvé;
et confirmé les débentures signées par
le Maire, et qui leur avait donné force
et valeur, lorsqu’elles étaient nulles anx
termes du Réglement ot des lois nutori-
sant les emprunts municipaux, l'issem-

- blée persista dans son refus de donner|
aucun avis premature.
M. Labelle nvait apperté la loi de

1857 qui concerne les emprouts muni-
cipaux, comme aussi le Rapport du Co-
mité de la Chambre d'Assemblée sur les
Débentures, qu’il commenta au long,
s'appuyant principalement sur cette par-
tie des réponses du Muire: qu’? savuit
que les débentures n'étaient pas conformes
au Réglement. Sur quoi, le Muire fit
observer que, puisqu'elles n'étaient pas
conformes aux Réglements et encore
moins aux lois, elles n'étaient d'hnenne
valeur, et si ces débentures pouvaient
jamais être considérées de quelqu'im-
portance, c’est parce qu’on nvait essayé
de leur donner un effet rétroactif par ln
18 Vict., ch. 13, votée par M. Labelle
comme par la plupart des antres mem-
bres. M. Labelle a feint d'ignorer cette
loi, quoiqu'on lui cn ait parlé plusieurs
fois auparavant, il refuse toujours de lu
produire.

Fourquoi M. Labelle ne demande-t-il
pus uné ass mblèe que l'on fixera à tu
jour quelconque, mais au moins cing ou
six jours d'avance, afin que l’un pruisse
nvoir tous les documents pouret contre ?
Tant que M. Labelle viendra furti-

vementet sans les documents pour ap-
puyer ses avancés, il peut compter ses
démarches comme inutiles.
M. Labelle, qui est dans les secrets

du gouvernement, a dit aussi qu’il y au-
rait des élections générales cet automne.

St. Martin, 5 cet. 1857.
em——
Musique.

MM. les Rédacteurs, -

J'espère ne pas abuser de votre bonté
et de la patience de vos lecteurs cn ré-
pondant à la correspondance de M. C.
G. Smith. Je ne devrais peut-être pas
m'occuper d'une production aussi insi-
gnifiante, qui ne réfute rien, ct. qui n'a
pas même le mérite d’être écrite en bon
français ; mais si je le fais, ce n’est que
parce qu'elle me fourait de nonvellcs
armes contre le jury de l'exposition pour
la partie musicale, et l'occasion de don-
ner certains détails qui pourront contri-
buer à édifier le comité sur le compte
des jnges qu’il a choisis.
M. Smith débute en nous disant :

“« On serait volontiers porté à croire que
M. Letondal avait un intérêt sérieux
dans la maison Craig.”

S'il entend par-là que j'ai placé des
capitaux dans cette maison, il se trompe
lourdement. Je me contenterai de le
nier formellement. Une telle supposi-
tion, d'ailleurs, ne peut exister que dans
Je cerveau de M. Smith. Le seul inté-
rêt que l'aic dans la manufacture de NM,
Craig e:: coluiquetont homme doit parter
au mérite. Voyant que ce fretour avait
un génie inventif, une lmbilutérare, el,
ponr tontes ressonrces, ses talents et son

énergie, je n’ai pu m'empêcher de l'en-
cobrager dans ses travaux. Plus tard, de
brillants succès ayant courunné ses ef-
forts, je me snis intéressé au progrès de
sa maison. En faisant part au publie de
mes appréciations,jétuis loin d'écrire
sous l'inspiration d’un intérêt personnel.
Le sentimentseulde la justice m'a por-
té à faire jour M. Craig ce que j'aurais
‘fait pour tout autre, dans la même cir-
«constance. J'ai fait ce que doit fuire
tout individu qui a tant soit pen à cœur
de faire triompher le mérite sur l'ineu-
pacité.

M.- Smith nous dit plus loin: “ Je re-
gretie vivement qu'une personne at-
teinte d'infirmits que chacun déplore
ait fait prendre la plume ponr critiquer
d’une manière assez sèche celle dont le
jry a été choisi et les moyens que ce
jury a employés lors de l'examen de ln
partie musicale.”

Outre l'élégance et la pureté dustyle,
cette phrase n de plus le mérite de nous
prouverjusqu'à l’évidence que M. Smith
ne s’est fié qu’à =a vue pour juger les
pianos offerts à l'exposition ; que ce sens
suffit pour juger de la solidité, du son et
du mécanisme d'in piano. À ce titre
donc, quiconque n’a pas la moindre no-
tion de la musique peut porter un juge-
ment aussi solide que les meilleurs fac- |
teurs etles meilleurs artistes,

Ou M. Smith n’a pus réfléchi, où!”
ayant à plaider une mauvaise cause il

 

fres du piano à queue qui a obtenu le |
‘premier prix, se trouvant plus basses, comme l’est le funds d'emprunt munici-' ra
| lorsqu’elles sont Laissées, que les touches
; bitnehes, ce dunt néanmoins je me suis
rendu compte avec mes duigts. Louie
(est le sens que l’on doit surtout emplo-
ver pour jnger d'un instrument ; munis
LM, Smitir, contre son ordinaire, à eu en
(celte circonstance les orvilles un peu
courtes. En ellet, s'il avait en tant soit
| peu letympau musical, il aurait apercu
“qne les cing dernières notes hasses da
mème pluno étaient deux tons ot demi
trop haut et qu’il était impossible de les
{descendre par suite d’un défaut de cal-
«ul dans le cutibre des cordes, On voit

{peer là que ni les yeux ni les oreilles de
191, Smith n'ont pu le guider dans son
jjuseinont, et que si tout le mort- dé-
plese mon Tu firmité visuelle, tant le mon-
de aux aussi à blâtner son iufirmilé cé

rébrele, Duns tous les cis, ee qua est
t que le qhano à queue men-   Cerisdu, cest

“Monné plus haut, de ln mannfieture de
{Scebold et Cie, nobtenu le prix, malgré
Jes défauts caractéristiques que nous
‘avons signalés plus haut.

M. Smith wen de plus la complaisan-
ce de me donner une petite leçon de
politesse. TI ne s'est pus aperçu, ve
cher M. Smith. qu’il y manguait grave-
juenl, en ne reprochant contianelle-
pment ct d’une manière qui kusse bien
voir son but, une infirmité qui n'est
que l'ouvrage de la Providence, et
de plus, quien usnnt des moyens anssi
‘peu généreux, il a fut preuve d'une
importation des huiles de Puris, qu’il
‘aurait dû garder pour Tui-méme, et dont
ses compatriotes Ii laisseront volontiers

d'emprunt, garanti par le gouvernement

pal. Chacun n'untuit qu’à étendre lu
main et à s'emparer d'une somme ronde
qu’il dépenserait à saguise, à moins que
M. Labello ct ses amis ne fussent établis
contrôleurs pour en surveiller l’emploi.
Ainsi, tont le inonde serait riche, aux
dépens du trésor public qui se trouve-
rait être une nine inépuisable, et d’où
découlernient sans cesse l’abondance et
lu prospérité sans que personne contri-
but à le remplir. Plein de Penthousins-
me que Jui inspire une si belle décou-
verte en économie, M. Labelle peut s'c-
crier: “ Voyez quel bon gouvernement
ous AVORS, puisque, non content de
nous exempter du puientent des débon-
tures de Terrebonue, il nous permet
d'espérer In réalisation du magnifique
projet que je vous expose. Donc, just
bieu Gut de lui douner mon appni en |
chambre, et je viens de nouveau sotlici-
ter vos suffrages afin de continuer à:
marcher dans cette voie.” (Yost a cela,
iucontestablement, qu’aboutisseut toute
la politique de M. Labelle et son lhis-
toire d'emprunt.
Nous sommes bien aise de voir que

les électeurs de St. Martin n’ont pus
donné dans ce piêge grossier, et que leur
représentant en à été pour ses frais d’é-
loquences ; mais il n’en reste pas moins
nequis à la vérité que c'est un parti pris
chez lui d'exploiter la crédulité populti-
re an profit Inne ambition que ne justi-
fient ni son intelligence ni ses tnlents.
il ne se fût agi que de Pindividua-

lité à laquelle nous avous Éut alluson,
nous n'iurions point pris li peine de le monopole. J'udmettrai avec Ini que

les Français sont bien acencillis dans
‘cette ville, mais il ne doit pas espérer de
se faire aimer des Canadiens en servant
les Anglais à tort où à raison; ni des
Anglais, en les servant aussi maladroite-
ment.
M. Smith prend vn tou de maitre,

pour nous aumoncer qu'il n'a aucun
compte a readre de Ja iuunière dont les
jures ont procedd,

C’est là précisément lu reponse de
fous ceux gui out tort et qui ouf honte1 |

faire cvs remarques; mais il s'agit de
quelque chose de plus sérieux: it s'agit
du système représentatif lui-même, at-
aque dans sa buse par te cynisme de la
démagogie. Les ministériels ont fuittra-
fic de religion ; ils ont essuvé d'établir
pour ligne de démareation entre eux ot

4

de là cour du banc de la reine s’ouvri-

vous. déjà. dit,enpubliant.au long ln
liste des causes qui seront appelées, le
rôle de ces causes .pour le terme
prochain est plus chargé qu’aucun de
ceux des termes précédents, en remon-
tant à plusieurs années. - Il n’y a pas
inoins de 65 prisonniers: 42 hommes et
23 femmes. On compte 7 cas de meur-
tre; 3, faux; 3, dissimulations de nais-
sance ; 3, vols de chevaux; 1, vol sur
le grand chemin ; 13, larcins ; 1, incen-
die; 1, sacrilége ; 2, détournement de
personne ; 15, maisons de débauche; 1,
cus dl'oifénse ; 1, encombrement de che-
min de fer; 7, felonie; 1, ussaut et
blessure ; 2, assaut avec préméditation;
T,conps et blessures ; 1, menaces ; et 1,
assaut ef batterie,

rn  ———

Toujours Townsend.

T,undi dernier, l’individu prévenud’é-
tre Townsend, auteur du meurtre du
connétuble Ritchie, a comparu aux assi-
!ses de Merrittville, devantM, le juge en
chef Draper.

M. Rolland MeDonald, de Ste. Ca-
therine, poursuivait au nom de la cou-
ronne.

L’inculpé avait été amené de Cayuga
à Merrittville. Il conserve tonjours son
sang-froid et assure que les necusateurs
{se trompent sur son compte, Unelettre
publiée par Ini et sous sa signature, duns
le Spectator de Hamilton, contient qnel-
ques details plus ou moins authentiques
de sa vie passée. En 1837 il vint au
Canada, débarqua à Québec, se rendit à
St. Jeun où il resta deux ans avec un
cousin en garnison duns cette localité et
en 1840 passa à New-York. Aux Etats-
Unis, il demeuru plusieurs années. Mais
durant l'automne de 1850, il serait re-

 

 leurs adversaires Paliichement aux dee-
;trines chrétiennes et enfholiques, mné-
‘prisces, foulées aux pieds, disuient-ils,
{pur les membres de l'oppesition à lu-
quelle pons appartenons. À les enten-
} ; ‘
dre. los Rowges voulaient tout renverser.

s   

de teurs actes, Ou ne enche que ce qui
est defections of Pon est toujours heu-
reus de nrettre we jour le bien qu'on a

| à commeneer par l'antel dont ils proteus |
*duieut être les seuls soutiens. Le come
merce né vic plus; le peuple sait à oi !

 

tourné en Angleterre. En 1852, Me-
llenry faisait de nouveau voile vers
|l’Amérique. Dans le mois de décembre
til partait de Buffilo à bord du brick
| Potekatam avec un chargement de ruils
de chemin de fer, destinés a Cleveland.
Une tempêté aurait forcé le navire à
‘gngner un port canadien. Le Powhat-
«nmse serait, avec peine, réfugiéc dans
tue baie, à embouchure de la Grande

ront le 14-courant. Comme nous’ l’a-|comme l’ont dit quelques journaux.

  

 

 

cour DU BANC DE LA REINE:— Nous [a été arrêté et emprisonné. La miontre |
ppelons à, nos lecteurs que les assises|avnit été retrouvée chez M. Simon

les autorités d’Ottawa ont fait réclamer
le prisonnier. Hier il a été remis entre
les mains de M. Ross, chef de police de
cette ville.

—Le nommé John Edward a été em-
prisonné, sous inculpation de vol d’un
habit, chez M. Evans, tailleur, rue Me-
Gill,

ATTAQUE.—Césaire Larivière, jeune,
a été condamné à 2s. 6d. pour avoir
frappé Simon Bertrand.

TENTATIVE DE voL.—Avant-hier au
soir, trois jeunes enfants, dont le plus
âgé avait à peine dix ans, ont essayé de
voler MM. Senécal et Dnverger, mar-
chans de nouveautés, rue Notre-Dame.
Pris sur le fuit, au moment où il sem-
parait. d’une pièce de flancHle, l’un des
petits voleurs fut amené dans le maga-
sin de ces négociants, qui eurent le tort
de le relâcher, après s’être fait restituer
la pièce dérubée.

voL—Encore un vol à signaler. Lu
police fait-elle ‘done usage d’opitun ?—
Dans la nuit de lundi à mardi, des mal-
fuiteurs se sont introduits chez M. Ber-
nard, encanteur, 266, rue St. Paul, et
ont enlevé une somme de $29 qui se
trouvait dans le tiroir d’un pupitre.

— L’Institut-Canadien accuse avec
reconnaissance les dons suivants :

De Monseigneur Tacuf, Evêque de St.
Bouifice, Rivière Rouge.

Prières, Cuntiques et Catéchis-
mes en lungue montagnaise
ou chipeweyun............ 1 vol.

De M. GusTAVE FAUCHE.

Life of Washington, par Irving. 2 «

De M. ALPHonse LEpuc.

Livre du peuple, pur Lamme-
MUS 22cssec ec 000000000000 1

Du Dr. FerTE, Fer.

À descritive Catalogue of the
Royal Museum............ 1 «

Indicator ofthe Palace of Ver-
sailles cLcacecsc 0 00000000. D 6

De MM. Josern DeMonTiany et Cie.
fait. ; i sen tenir survaleur de ces protests pide op y aurait demeuré, quelques| Architecture de Bullet........ 1 «Aux expositions de Paris, de Londres | tions hypocrites, ct force cst aux minis-, jours, avant de lever l’ancre pour retour-

|

Homère Iliade..…............ 1 6etde Muw-Verk, les juges, nommés pour  térieis de changer de tactique. La pro- “ner à Cleveland. Bibliothèque des Chemins deexaminer les pianos, se sont fits un de- messe d'un bien-être éternel, fuite à | La lettre du prévenu est bien et ha- Fers.......0000enceacauue ll 6voie de publier un rapport de leur exu- ceux qui appuiecraieut, dans l'élection,” pilement écrite, mais elle n’explique

|

Les Œuvres complètes de By-
inen, constatant, duns toutes les parties, Nes candiduts du gouvernement, est de- en aucune façon le mystère qui enve- TON c...s 12e nec a scan 18 «
les qualités etles déthuts de chaque piano venne douteuse; il faut prometirs un, loppe sa conduite, à partir de 1852. Il D’UN AMI DE L'INSTITUT.ollirt auconcours. Est-ce que M Smith. bien-être matériel, direct, immedial, “Ua tfirme avoir passé ce temps en Califor-

|

Pye Holy Bible ............. 1 «aurait la prétention de se croire plus in- | représenter ce gouvs TROMENt COMME UN pie. La suite du procès nous donnera, 3% :
fuillible que ces jurés? On bien. ecs père bouare qui distribue à ses enfants uns doute, le mot de l'énigme. De Joseru Dourre, Ecr.
derniers n’avaient-ils pas les mémus ; ui(les biens de ce moude, le pain quetidien. ’ Le grand jury a néanmoins trouvé

|

Théâtre par Eugène Seribe ... 1 «
sons que M. Fanitli de se taire ? (sans exiger rien en retour. leontre lui un ?rwe bill, pour meurtre du Du Dr, ParaDis, Ecr.; M. Smith uous avane avec aplomb Remarquons. en passant, que des gens conuétable Ritchie. Quatre personnes| Œuvres complètes de Volney.. 1 «(que mon opinion sur le mécanisme et la, de la trempe de M. Labeile peuvent,

jusqu'à un certain point, entretenir desolidité dus pianos n'u pas de portée vis r
bonnefoi des idées aussi absurdes. Ceà-vis de lui. Voilà, ce me semble, une

;manière plaisante et un moyen fhcile représentant, durant sa carrière parle-
‘de combattre un adversaire. Le génie : mentuire, A vu de près comment s’exer-

ce le patronage ministériel. Il a vu lesde M. Smith peut seul cofanter des ur- J
guments de cette force. Je Iui dirai pour- membres du gouvernement tirer large-
tant que, de avis de tons les fheteurs ment sur le Trésor pour récompenserlu i
et des artistes, les deux qualités les plus, ervilité de leurs amis, et il aura pris
essentielles d'un piano sont la solidité ‘ce qui n’est qu'un détestable abvs pour
et lu bon fonctionnement du mécanisme, | l'état normal de Padministration de la
Le grand reproche que j'udresse au jury ; chose publique. oo ;
et à M. Smith en particulier, est d'avoir, Quoi qu’il en soit, si nos adversaires
négligé l'examen de ces deux qualités ; dans lu presse comprennent la signitien-
essentielles : ce dont d’ailleurs jui par- ; tion dut mot démagogie dont ils font nu;
faitement convaineu M. Smith, dans (grand usage duns leurs discussions avec
‘Une conversation que j'eus avec lui. sur| nons, iis devront reconnaître qu'un de!
des Hieux mêmes de Pexposition, le 18, leurs amis est un démagogne de la fine
;du mois dernier. {espèce, quand il cherche à en imposerà
« Je lui prouvai alors d'une manière ses élreteurs au moyen de promesses
palpable que les procédés qu’ils avaient |impiosvibles à tenir, mais qui peuvent
employés dans leur examen étaient (latter In cupidite de quelques iguorants.
pas satisfaisants, et je profitai de In cir- ‘Nous défions nos adversaires de citerun
constance pourlui faire toucher tit à un jeus où quelque chose de semblable se
les défiuts et les qualités dus pinnes of soit manifesté dans nes rangs, ct où nos

; férts cu conconrs. Leis alent eu recours à de si indignes
11 n’a pas eu. dans le temps,l’idée ori- [subtérfiges pour se populariser. Ta Pa-
ginale de me reprocher mon infirmité ; trie, ln Minerve, le Courrier di Canada

|c'rst qu'alors il seutait tout le poids ct! pourront parler tout à leur aise de ce

 

sont prêtes à jurer qu’il est l'auteur du
eritne. On assure de plus que le proeu-
reur de la eourunne ne se bornera pus à
Ia question de savoir si le prisonnier a
(tué Ritchie, mais qu’il essaiera aussi
{d'établir qu’il est le véritable Townsend,
assassin du malheureux Nelles.

D'un autre côté, l’avocat de l'accusé
a demandé et obtenu le renvoi de la
cause, aux prochaines assises, afin de
faire venir de Californie des témoine
qui affirmeraient, sons serment, qu'à
l’époque des deux meurtres, McHenry
était à San Francisco où uux environs.

P. 3. Au moment de mettre sous pres-
se, nous apprenouns que le capitaine du
Purohatam a reconnue McKenry. Ce
capitaine, nommé Lewis affirme, qu’en
1852, le prévenu était matolot à bord de
son javire.

eeeAEarmes

DETTE PUBLIQUE DEE PUISSANCES EU-
ROPÉENNES.—En ce momeat les princi-
paux Etats de l’Europe sont grevés d’une
{dette dont voici tableau:

France.......... 10,144,200,000
Angleterre... ..... 20,529,050,000 fr

;la justesse des obscrvations que je lui
firisn is,

| Je dirai. en tern.inant, que le seul
;moyen de sc retirer de la position em-
| barrassante où s'est volontairement plon-
tgé M. Zmith, est de publier le rapport
| dit jury. La publication da rapport pent
seule constater si mes reproches sont
{bien ou mal fon:lés. Jusqu'à ce temps-
à, je maintiendrai ns avancés et je les
; soutiendrai vomme \rais, faute de preu-
ve an contraire.

Je demeure uvec considération,
Messieurs les Rédacteurs,

Votre dévoué servitenr,
P. LeTospar.

| 9 octobre 1857.

I SOUVELLESANNONCES.
lrrprérontation au Théâtre Royal, ce soir,
| Chemin de ter du Grand Pronc—Changement

de convois—S P Bidéer.
Vapeur pour Presçott, ce soir—Hooker, Jaques

et Cie,
Adrsose d'Avocat—E Brancau.
liotei Richelieu—J Belivean,
Bottes, ete.—D Harmer.
Peourruves—Grecne et Fils,
Gaz—E Baumaun.

 

 

 

VENTES FAR RNCANT
Marchandises, aujonrd'hui—Benuing et Barsalou.
Outils, le 11—Fisber et Cie,
Fourrures. le 15—Bernard et Cie.
Cabrs de Butte, le 19, à Montrénl—Département

Militaire.
Du le 22, à Québec do

 

LA PAYS,

  

MONTREAL: lui à fullu avoir recours à des argumens
absordes. Enl'un et l'autre cas, il s’est
loitrdement trompé, et cel je le dis en»
toute sûreté de case. ;Pour la confu-;
#lon‘@e M. Smith et de ses partisans qui |
persisteraient à croire qu'un musicien|

ree ‘qu'il est aveugle, ne pent juger
‘ufl‘instriiment avec autant de capacité ‘

que celui gui a là facuité de la vue; je!
citerai M. Montal!, de: Paris qui, quoique !
aveugle, a, fondé et dirige actuèllement
Upcslianufacture dans cette capitale. M.
Smith ic niera pus, j'espère, que M.
Matt,quoiquejeune comparativement
auxautresfacteurs et guoigüe aveugle,
soitré-tutitePundes lisgrütides mmu-;
hffieturesde, piafios dé Paris; j'ajoute-.
Seleponrrais, nu-besoin, citer grand
aombre..d'aveugles-qui ont obtenu en:
suusique-benutoup plus de sutcès qu'en
o%tendiajimais M. Smith, Je Ini forai'
fémarquer éncath que, malgré ses yenx,
il ne s’est pas aperçu que les touches noi-

Samedi, 10 Octobre 1857.
CCCArALASar0 raimarena oa,

{ ville.

 qu’ils appellent, dans leur langage, lu
l démagogie démocratique ; nous aurons à
leur opposer des faits et des preuves qui
‘constituent leurs disciples et leurs adep-
‘tes en flagrant délit de démagngie mi-
[ nistericile.
| ed EC7trenterin

| ÉLECTIONS.—Une dépêche que nous
javons reçue le 8, annonce que in nomi-;
nation pour le comté de l'ontiac, à eu
lieu au Portage du Fort, le 7. La {uule
Lest prononcée en faveur de M. G.
:Bryson de cette localité. B. Bryson u
pour concurrent M. I. W. Burke, d'Ot-
tva.

eeon rame

Comté de Napierviile,

Nous donnons, avec grand plu publicité
[aux résolutions suivantes qui font honneur à
(celui qu'elles concernent :

 

=

Bureau pu CoNSEM MUSICIPAL DE LA
PAROISSE ST, CYPRIEN.

Napiervitle, 6 oct. 1857.
Proposé par le conseiller Pierre Crr,

sucondé parle consviller Noël Bondrean,
il fut unanimement résolu, qu’en vue
des élections générales, qu'une partie de |
he presse_et lu rumeurpublique donnent|
comme prochaines, le Conseil Municipal
de la paroisse SL. Cyprien, comté de Na-
pierville, croit devoir exprimer haute-
ment son approbation relativement à Ia|
conduite parlementaire de J. O. Bureau,
écr., représentant du comté de Nnpier-

  

   

 

 
Autriche ........ 7,357,960,000
Ispagne ......... 4,200,000,000
Russie............ 4,169,500,000
Pays-Bas......... 2,459,100,000
Prusse ........... 920,080,600
Belgique ...... 800,000,000
Sardaigne .....,. 639,000,000
Portugnl ......... 562,680,000

{ Turquie......... 470,000,000
I Baviére.e vores... 4.37,000,000
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FAITS DIVERS.

THÉATRE ROYAL—Ce soir dernière
apparition de la troupe Keller sur notre
scène. Cette troupe emporte nvec elle
notre admiration et nos vœux de succès.
Ce soir aussi, pour terminerla brillante
Yninzaine passée, les pièces,tableaux et
ballets scront changés. On jonera au bé-
néfice des jeunes artistes. Le public
montréalais s’'empressera sans doute
d'apporter son offrande à la caisse de ces
intéressants enfants. Ce sera une bonne
œuvre pour une douce récompense.
La représentation commencera par

Holurt-Macaire, et sera suivie de Fairy
of the Roses. Un ballet et des danses nou-
velles par Mlle Christine compléteront
le spectacle, un des plus attrayants qui
aient été annoncés durant laSaison.

—Le vapeur Niagaru est arrivé, mer-
credi soir à Halifax; il n'apporte au-
cuñe nouvello importinte, So

VOL DES BAGUES.—L’instruction rela-   
Proposé par Je ennseiller  Angustin

Guay, seconde par Pierre Cyr, al fut
unanimement résoln que M. BDurean,
par son habileté, son patriotisme et son
dévouement aux intérêts généraux du
pays etd ceux de sun cumté, ayant mé-
rité la coufiance de ses constitimants, est
part les présentes prié de mettre de nou-
vent, aux prochaines élections, ses ser  Démagogie Ministérielle.

Nous publions, dans une autre colon-
ne, une correspondance qui nous cst
adressée de St, Martin, comté de Laval,
ct qui donne ln mesure de l’honnêteté
politique duut certain ministériels font
prenve, quand il agit d’en imposer nu
public ct de capiur les sufirages des
électeurs, ; .
M. Labelle, reptésentunt du comté

ci-dessus nommé, 1e se contente pas
d’aspirer ouvertementautitre d'honora-
ble que lui conféretait nu siége an con-
seil législatif; il a imaginé un plan au
moyen duquel tons les cultivateurs, tous
les habitans, comme on les appelle ici,

vices à la dispusition dus électeurs du
comité de Nupierville, qui, dans l’opi-
tion du conseil, seront certainement

tive au vol des bagues chez M. Hof-
Hung, se poursuit activement. Pour la
terminer, on attend un.nouveau témoin
qui réside à Québoe,

JEUNES LARRGNS.—Deux enfants, ages

; Grout, ponrume

Total ................ 35 voi.
Par ordre,

C. Dion,
Bibliothécaire I.-C.

BOCITTÉ CALÉDONIENNE.—Mardisoir a
eu lieu Ja réunion annuelle de MM. les
membres de la Société Calédonienne.
On procéda à Ia nomination des mem-
bres du comité. L’élection donnale ré-
sultat suivant:

Président—M. John Fletcher.
ler Vice-président—M. A. Stevenson.
Ze Vice-président—M. George Gray.
Secrétatre—M. P. Christie (M. Wood

refusa de sc poser comme candidat).
Assistant-sccrétatre—M. Jas. Mareh-

bank.

Trésorier—M. James Craig.
Comité de Régic—MDM. Geo. Bell, R.

Burry, R. Scath, J. Gardner, H. MelIn-
tosh, J. Garven, W. Allan, W. Wilson,
H. Cameron, H. Mackay, J. Robertson,
et D. Cunningham.

EXPOSITION DU COMTE DE VAUDREUIL.
—L’exposition de la société agricole du
comté de Vaudreuil a eu lieu jeudi, 1er
octobre, à la Pointe-à-Cavagnol. Une
foule nombreuse s'était réunie sur le
théâtre du concours. Cependant, les spe-
cimens de produits, quoique générale-
ment beaux, ne brillaient point par leur
quantité. La saison était trop avancée,
et nous croyons que pour des exposi-

i tions, on devrait choisir la première
quinzaine de septembre. Cette remar-
que fiite, nous féliciterons les habitants
de Vaudreuil pour la beauté de leurs
bestiaux. Ils avaient amené une grande
quantité d’animaux à l’exhibition 3 la
plupart de ces animaux appartenaient à
de bonnes races et indiquaient de nota-
bles améliorations apportées à l’élevage
de la race bovine. Plusieurs échantil-
: lons de drapet flanelle du pays, faisaient
honneur à la fabrication indigène. Le
«beurre et Je fromage paraissaient de pre-
mière qualité.

| Parmi les Canadiens-Français qui ont
remporté des prix, nous remarquons MM.
Antoine Ganthier, J. Brasseur, pour la
meilleure paire de chevanx de lubour;
À. Chevrier, J. Brasseur, E. Lalonde, J.
B. Ranger, pour lu moilleure jument
avec son poulin ; A. Gauthier, pour un
poulin d’un an ; A. Chevrier, pour un
poulin de deux ans; A. Gront, pour un
taureau de deux ans ; J. Brasseur, pour
un taureau de deux ans; J. Campeau,
pour la meilleure vache à lait; É. P.

rénisse d’un an et une
de denx ans; Y. Pilon, pour un mouton
gras; C. Campeanu, pour un verrat; J.
Pilon, de St. Denis, pour l’étoffe du
pays; M. Brébont, pour Ja flanelle fabri-
quée ici ; E. P. Grout, pour le meilleur
fromage.

 
 de 13 a 14 uns, John Hay et Michael

Stanley, out élé condumnés, hier, à
quinze jours de prison pour vol d’une
brosse de peintre en bâtiment, qu’ils
avaient prise, In veille, chez-M. Jankins,
rue Notre-Dame.

—Le vupour Vulcan, commandé par
M, Secombe, est arrivé à Québec. Il est
chargé de prendre à son hord et trans-
porter en Angleterre le 9e régiment.

—-Samedi dernier,trois granges, ap-

teurs ont essayé de mettre le feu au bu-
Hart, brocauteur, et non sur Puccusé [reau de poste de Toronto. Par bon-

‘|heur, on s’aperçut du commencement
-Brévenus de arrestation de Webb, de l’incendie assez à temps pour l’étein=

TENTATIVE D'INCENDIE.—Des malfai- |

dre avant qu’il n’ent fuit de grands
progrès. La justice informe.

SUSPENSION.—La crise commerciale
commence à atteindre le Haut-Canada.
MM. E. T. Whitenson, agents de chan-
ge, ont suspendu leurs paiements. Le
bruit court que l’actif balancera le pas-
sif. C’est plus que douteux.

AFFREUX !—Parmiles scènes d’horreur
qui parfois reçoiventle grand jour de la
publicité, il n’en est guère, heureuse-
ment, qui se présentent avec un carac-
tère aussi ignoble que celle dent les
journaux du Hant-Canada viennent de
nous apporter le récit.
Le nommé Edward O'Connor naquit

de parents honnêtes. Ils Ini donnèrent
une bonne éducation et le destinèrent à
la prêtrise. Pur malheur, E. O'Connor
arrivé à l’âge de puberté fit la connais-
sance d’une femme dépravée qui le dé-
tourna de sa vocation et se fit épouser
par lui. Cette femme cumptait l’ivro-
gnerie au nombre de ses vices. Peu à
peu, elle transmit sa fimeste passion à
O'Connor. Deux enfants qui reçurent la
naissance dansce triste ménage, ne suf-
firent pus a l’arracher à ses infumies.
Les époux O'Connor habitaient York-

ville près de Toronto. De débauche en dé-
bauche, ils étaient descendu jusqu'aux
plus bas fonds de la dégradation. Pour
alimenter cette soil’de boissons spiritu-
euses qui les brûlait, le mari travaillait
quelquefois comme manouvrier. Mais
dès qu’il avait un peu d'argent, sa vie
passait à la paresse et l’ébriété. Inutile

picuses distributions de gin et de whis-

s’accrocher & un arbrisseau,
ainsi à la mort qui l’attendait au fonddu gouffre.

d'ajouter que la dame avait part aux co- |

eee
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et échappe

Quoique blessé#hssez grièvement, 1parvint à se traîner jusqu’à Clifton Hou-se, où il reçut tous les secours qu’exi-
geait son état. On se mit à la recherche
de Moodie. Jusqu’ici, toutefois, il n’a pu
être arrêté. M. X. conserve son ag
mais il a denx côtes enfoncées, et com.
me dit le Spectator de Hamilton, 51 a
perdu confiance dans les liaisonsdues
au hasard.

—Le nomméJohn Smith s’est tué en
tombant du toit d’une maison, sur lepavé de River St, à Toronto.
MUSIQUE.—Nous apprenons, par les

journaux de la Nouvelle-Ecosse, que
M. Ch. Elliott est en ce moment à Ha-
lifax, où il donne de brillants concerts,
M. Elliott est trop bien connu à Mont-
réal pour que nous ayous besoin.de ra
peler qu’il figure dans fo pléjade des
grands violonistes.

car BRETON.—Nuus avons regu deg
nouvelles du cup Breton jusqu’au 19
septembre. Une dépêche de Sidney,à
cette date, annonçait la perte totale de
la barque Rosalie, appartenant à M. Ay-
chibard, de North Sidney. Le naufrage
eut lieu sur la côte de l’île au Phoque
près de Burrington. Le navire avait
plusieurs passagers à bord. Mais tous
parvinrent heureusement à échapper au
désastre. L’équipage lui-même fut
sauvé. M. W. Corbet, qui se trouvait
à bord, rendit les plus grandsservices
aux victimes du sinistre. Grâce à son
zèle et à son habileté, la plupart furent
préservés d’une mort affrense. M. W.

| Corbet est, si nous ne nous trompons,
le locataire de l’île d’Anticosti, où il ré.
side avec sa famille.  key.

Deux femmes se mélaient, paraît-il, à
leurs orgies qui, le plus souvent, avaient
lien duns le bonge infect, dont les misé-
rables avaient fait leur résidence. Un
dénûiment complet murguait ce tan-
dis, refuge de l’ignominie ln plus dé-
gofitaute. 11 y a trois ou quatre jours,
O'Connor, ayant touché quelques dol-
lars, acheta immédiatement six pintes
d'alcool. Sa femme était alors sur le
point d’accoucher. Après avoir fait.
l’icquisition, le munœuvre remonta
chez lui. Ce qui s’y passa ensuite est
tn mystère. Un croit cependant que
les boissons spiritueuses furent absorbées
en peu d'heures; que durant cette in-
tervalle, un homme se présenta dans
Pappartement oceupé par O'Connor, ct
qu'une dispute assez vive cut lieu.
Mais ce qu’il y a de tropcertain, c’est

que cejour-là, on avertit le bailli d’York-
ville que la femme d’OConnor étnit
morte et que Jui-méme gisait dans un
état désespéré. Le builli se transporta
sur le théâtre de la tragédic. Un affreux
spectacle frappait les yeux. Dans une
chambre nue, sur un grabat rongé
par la vermine, souillé de saug et d’im-
mondices,les deux ivrognes étulentéten-
dus livides et glacés par la mort, et pour
compléter ce hideux tableau, cn un coin ,
on apercevait le cadavre d’un enfant
nouveau-né. |
Une enquête fut aussitôt ordonnée.:

M. Philbrick, coronaire de Toronto, Ja
conduisit, et après l’auditionde plusieurs;
témoins, les deux femmes, dont nous
avons parlé, furent arrêtées sous préven-
tion d’avoir causé la mort des époux
O'Connor, en les excitant à boire. Les‘
acclisées seront jugées aux prochaines,
assises.

ACCIDENT.—W. Bassett s'est tué, en

! MADEMOISELLE RACHEL. — Voici les
tristes nouvelles que nous apporte,de la
grande tragédienne, une correspondance
de Cannes, en date du 16 septembre:
“Je viens d’arriver à Cunnes, parle

Far, que la compagnie Fraissinet avait
nus à la disposition de Mlle Rachel. La
traversée eût été des plus agréalles sans
un malheureux veut debout que nous
avons rencontré vers le matin, et qui fa-
tigua généralement tous les pussngers,
nous occasionnunt en même temps un
retard de quelques heures. Ce retard
dut être surtout pénible pour Mlle Ra-
chel, qui est très souffrante, et qui n’a-
vuit pas pris de repos pendaut vinet-
quatre heures. Je me trouvai duns le
salon du vapeur au moment où elle vint
remercier M. Sardou de f'uimaible hos-
pitulité qu’il lui offre dans sa villa, et ce
fut à grand’peine qu’elle put lui expri-
er, en quelques paroles bien necen-
tuées, combien celle était sensible à son
procédé. M. Sardou lui répondit que
ce faible hommage à sontalentlui sem-
blerait acheté trop cher s’il devait Ini
coûter la futigne d’un remerciment,et,
lui ayant offert son bras, il ln conduisit
sur la jetée, où l’attendait la voiture du
comte de ***, qui devait ln transporter à
lu villa ou Pillustre tragédicnne vare-
trouver, nous l’espérons, la force et In
snnté.”

FABRICATION AMÉRICAINE. — Concur-
rence pour les parfums avec Londres et
Paris—Une réputation étrangère pour
denx articles américains véritables.

Il y a deux articles de fabrication
américaine dont la circulation devient
rapidement universetle. Leur réputation
ne se borue pas a ce c6té de l’Atlanti-
que, mais ils sont bien connus i Paris
et à Londres, ‘comme jadis les célèbres

travaillant au gazomètre que l'on cons- | parfums fabriqués à Paris et à Londrestruit maintenant dans l’usine à gaz de

|

étaient connus dans toute l’Union. MaisS >: . ; ,Toronto. Bassett était occupé à poser| © qu il y a de plus singulier, c’est que,
des plaques de tôle, lorsque le pied Jui ee les produits dont ous parlonsi ; > alent ¢té aunoncés largement dans lesglissa et il tomba d’une hauteur de | 1€] ANONCES larg svingt-six pieds sur une aire de brique.

|

Cités atlantiques, ainsi que dansles jour-
Quand on le releva il avait le crâne NAUX de Paris et Londres, les progrès
fracturé, et sa vie était éteinte, [de leur circulation, et leur débit im-

—La Free Press annonce que M. Lu-
cas, le compteur dont nous avons racon-
té les détournements, est revenu à Lon-
don. Suivant lui, l’ancien directeur sa-
vait parfaitement qu’il exploitait les
fonds de la banque à son bénéfice per-
sonne]et il n’est coupable d’aucune dé-
falcation, car avant de partir il avait
pris, dit-il, ses précautions pour que la
banque ne perdit pas un son. C’est là ce
qui reste à prouver.

TENTATIVE D’ASSASSINAT.—M. X. est
un riche fermier de Lockport. Mais s’il
possède lu fortune, il ne possède pas la
finesse. M. X. a l’esprit fhible, et un
cœur qui se fond en épanchement au
moindre soleil de ln société.
En hon cultivateur, ami des progrès

de son pays, M, X. alla voir exposition
de Brantford. Son excursion terminée,
il reprit le chemin de la maison. Venn
à pied, il retournait de même, car M.
X. a un penchant vers l’écénomie. Les
petits ruisseaux font les grandes rivië-
res, ne cesse-t-il de répéter. Voilà qu’en
ronte, il rencontre un nommé Moodie.
Qu'est-ce gue Moodie ? nous nc le su-
vons guère et M. X. ne le connaissait
peut-être pas mieux que nous. Mais
comme il uime la compagnie, l’entre-
tien entre Moodie et lui fut bientdt en-
gagé. On jase choses et autres. Le temps
se passe, ln distance se raccourcit. Si
Moodie déclare à M, X. qu’il demeure
à Drummonville, en échange M. X. dé-
clare a Moodie qu’il a sur lui trois cents
dollars en or. ’
—Trois cents dollars! ce n’est pas

prudent de porter une pareille somme
sur soi, dit Moodie.
—Bah! fait M. X.
—Ah! vous ne croyez point aux vo-

leurs. Mais le pays en est plein.
—VYraiment! balbutie le fermier.
—Plein, vous dis-je, cher monsieur,

   
partenant à MM. J. Morrissette Martial mais n'ayez pas peur, je vous conduirai
Roy et J. Martineau, de St. Michel de

|

jusque chez vous.LARCIN.—Louis Lamére, cordonnier,
uccusé d’avoir, le 8 octobre, volé une
malle et cing verges de serge, compu-
tuîtra ce matin devantla cour de police,

heureux de l'avoir pour représentant
duns le prochain parlement.

Propusé par le conseiller Noël Bon-
dreatt, secondé pur le consciller Augus-
tin Guay, il fut unanimement résolu
qu’une copie des présentes résolutions
soit transmise à MM. les réducteurs du
l’ays avec prière de les publier ; et MM.
les éditeurs des journaux libéraux sont
priés de les reproduire. }

(Signé,) JULIEN GrÉGOIRE,
‘Maire.

vor.— Pendant l'exposition provin-
ciale qui entlieu ici au mois de septem-
bre, l'agent OLcary fatinformé par M.
J. N. Ring d’Ottawa, alors en ville, du
vol d'une montre et d'autres objets com-
mis au préjudice dé ce monsieur par
na-nommé Juhn Webb. ‘L'agent O! Len-
tf# dupuis lors été sur, le qui-vive, et“ s'étant assuré, depuis un.joûr:ou:denx.P. Juan, aurnient de l'urgont à sonhait pour amé-

lierer leurs lercés, our pour tout nutre!
ohjet. Ce plun'consiste à créer un funds ‘

Sce. Tr. M. P. S. C. que Webb était à Montréal, il redoubla
P. Juc£.(Vraie copie,) de surveillance. Avant-hier un- wêr- 

Bellechasse, ont été détruites par le fon.
On évalue la perte à É800.

DISPARITION. — Nous apprenons que
Mme Thomas Scott (Marie Desrosicr)
demeurant à Québec, faubourg St. Roch,
rue St. Antoine, No. 4, a disparu, de-
uis snmedi dernier. Cette pauvre
emmeétait atieinte d’aliénation mén-
tale, On craint qu’elle n’ait attenté à
ses jours. Au moment de son départ,
Mme Scott portait un chapeau uni et
une robe.de mérinos rouge. we
—Jeudi on a retrouvé à l’Anse des

Mers le cadavre-de G. Stephens qui sé- Sec. Tr. M. P. &, C.rant a été lancé, en vertu duquel Webb tait noyé dans la nuit de mercredi soir.

i

X. refuse, tout en remerciant avec c£-
fusion. Moodie insiste. Le cultivateur
se laisse gagner.

Son compagnon. nourrissait un crimi-
uel dessein. Avant d’wrriver a Clifton
Touse, non loin de la rivière, il y a un
récipice à pic dont lu vue seule fait
issonner. En atteignant le sommet de

co précipice, Moodie qui marchait à côté
du fermier le poussa légèrement. X.
poussa un cri déchirant et tomba dans
labime. Le'coupatile s'enfuit ensuite.

avait-sons doute l’intention de revenir
le Jendemain matin pour piller sn victi-
mê, Mnis par un hasard heureux, inonï, 

; mense augmentant chaque mois, résul-
tent moins des annonces que du mérite
réel des articles mis en usage. Les pro-
priétaires ont eu des procès pour plus de
dix mille dollars contre les contrefac-
teurs qui s'efforçaient de leur voler leur
découverte. Et dans tousles cas les pro-
priétaires ont gagné.
Un autre fait extraordinaire, c’est que

les propriétaires ne s’uceupent pas d’af-
faire ayant quelque rapport avec la fà-
brication des produits. La maison Fe-
tridge et Cie. s'occupe beaucoup du
commerce des livres, ct a un des plus
vastes magasins de Broadway, à quel-
ques pas de Chamber St. Un des a:ti-
cles auxquels nous faisons allusion est
le fameux Baume des mille fleurs. Cet
article est un bienfait public. Quelle
plus grande affliction peut exister qu’u-
ne mauvaise haleine, n’importe sa cau-
se? Cette affliction est uné nuisance pu-
blique aussi bien que particulière, ou le
serait s’il n’y avait pas de remède. La
raison de cela c’est que les personnes
qui en sont atteintes l’ignorent pour la
plifirt du temps. C’est une affaire dé-
licate à toncher même par un ami. Le
seul moyen de le faire est d’acheter le
Baume des millefleurs et de le présen-
ter à ceux qui souffrent. Ses cffets sont
instantnnés et le remède est si complet
qu’il est à peine concevable. Il enlève
aussi le hale et les rousseurs de ln pean.
C’est la cause réelle de su vente extra-
ordinaire en Europe comme dans I'U-
nion. Le prix n’est que de 50 cents, ce
qui le met à In portée de tontesles bour-
ses. Et tous les droguistes qui en ont en
magasin sont aussi sûrs de l’écouler que
leurs meillentes préparations pharme-
ceutiques. Il est maintenant à le mode.
Toute personne 6légante on fashionable
est tenue d’eu .posséder.yin flacon sur su
table de tüilotte. Ti à enobre pour effet de
rendre les dents aussi blanches que le
plus pur albâtre.

Cet article seul est la source. d’une
énorme fortune pour la grande mnison
Fetridge et Cie. Mais elle est encore, pro-
priététiéé dun aiticle aussi Yécofffman-
dable, et qui se vend avec uno facilité
merveilleuse. Qui ne connaît la Crême
de Woodland, pour embeilir-et parfi-
mer les cheveux? Dans tout le catalo-
gue desprofluits anglaiset français des-
tindyau méipe bit, nul n’approche de
l’article américain ; aussi jouvit-il, d’une
vaste renommée à Londres et à Paris,
et se vend-il avec rapidité duns .ces
deux métropoles. Aucuniflacond’impor-
tation étrangère, payé -fmême-denx'dol>
lars, n’égale ln production amériodine

 
 

 X.. en roulant sur les-tochers, parvint à qui coûte seulement 50 cents. C’est un
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 ERERY
triomphe américain, nous sommes fiers
de.le constater. :
Les deux articles ‘précités le Baume

des mille fleurs et la Crême de Wood-

land, ne font pas seulement honnëur au

fabricant, mais à notre pays. Dans quel-

ques années, pasune dame n’aura re-

eours aux articles étrangers de même

caractère. L'établissement de MM.

Fetridge et Cie, estsitué à New-York,
“Broadway, 281, mais on peut trouver

leurs articles chez fous les drognistes nn

1 CONNUS»

Les acheteurs devront prendre garde

aux contrefaçons, car il y en a beaucoup

sur les marchés. Nul article n’est vé-

ritable à moins que sur un côté déJ’en-

veloppe il ne porte la signature écrite

de Fetridge et Cie.

A vendre à Montréal, chez M. S. J.

Lymanet Cie., Place d’Armes.
=ma

INSTIFUT CANADIEN.

Séance du 18juin 1857.

PROGÈS-VERBAL.

Présidence de F. Cassipy, Ecr.
Officiers présents :—TF. Cassidy, écr.,

A. Belle et C. Dion.
Lecture et confirmation du procès-

verbal de la dernière séance.
La question à l’ordre du jour est dis-

cutée dans ia négative par P. Blanchet
et F. Cassidy et dans Paffirmative, par
E. Racicot, puis remise pour être-discu-
tée de nouveau à la prochaine séance.
Vient ensuite la lecture d’une lettre

adressée au président par M. C. A. Le-
blane, commissaire-ordonnateur de l’as-
sociation St. Jean-Baptiste, invitant les
membres de l’Institut-Canadien à assis-
ter à la procession qui sera faite à l’oc-
casion de notre fête nationale.

Sur motion de A. Belle, secondé par
C. Dion, cette invitation est acceptée et
des remerciments sontvotésà la société
St. Jean-Baptiste. us
M. Martin‘ dônne avis qu’il proposera,

en temps ét liën, les messieurs suivants
pour être ddiis membresactifs de l’Ins-
titut-Canadien, savoir: Toussaint Pré-
fontaine, marchand ; Tsaïe Jodoin, étu-
diant endroit ; O. Ste Marie, marchand-

de la vomntesse douairière de Castel-Stuart, du!

Re peut pis souffrir avec ces merveilleux remé-

SYstédie,absorbant, donisant de l’énergie, du ton
el de l&vigu. ur à toutes les fonctions de la vir.

New-York, et No. 244, Stiund, Londres; et par
tous leg Phuninaciens i 25¢. 62 c. et $1 la boîte.

 

“ Je n'ai point de confiance dans les remèdes
de charlatan.”—Nous non plus, amis lectenrs,
mais cet arni de ceux-qui souffrent, le Destruc-
tenr de Douleurs de Perry Davis, ne manquera
Jamais de faire disparaître les douleurs s’ilest
appliqué suivant les directions, que l’on ait con-
flance ou non.
En vente chez tous les droguistes.

. J
Parmiles cures nombreuses et extraordinaires

relâchement, constipation, douleurs nerveuses,
bilieuses ou du fie, toux, asthme, cousomption,
et débilité, opérées par le délicieux aliment, Re-
ænlentu Arabica, réparateur de la santé, les gaéri-
sus suivantes ne sont pas les moins remarqua-
8,
Cure No, 8.47. 12). — Miss Elizabeth Lambde

Mazing Vicarage, Waltham Cross, North: gué-
rison de faiblesse extigme, indigestion, tumeurs,
abatements, vup: urs.
Cure No. 48, 314.—Miss Elizabeth Yeoman,

près de Liverpool; maladie de dix années de
dyspepsie et toutes les horreurs de l’irritabilité
nerveuse,

cellent aliment Recalenta Arabica du docteur du
Barry.
Ce remède est appuyé des témoignages des cé-

lèbres professenrs de chimie, tels que le Dr. An-
drewUric, Shoriand, Harvey. Campbell,Gattiker,
Wurzer, Ingraun ; de lord Stuart de Decies, de la
comiesse douuirière, de Tastel-Stég:t, du majoi-
général Thomas King et d’autres personnages
respectable que ce remède à rendus à la santé
: Près avoir vainement essayé tous les autres,
Pour plus amples détails relativement à celte Fa-
rine inestimable, nous référons nos lecteurs à
Pannonce de M, DuBarry, dans nue autre partie
du journal.

Ce remède est appuyé des témoignages des
célèbres professeurs de chimie, tels que le Dr.
Andrew Urie, Shorland, Harvey, Campbell. Gat-
tiker, Wurzer, Ingragam ; delord Stuart de Decire,

major-général Thomas King et d’autres person- |
nages respertables à qui ce remède a rendu la
santé après avoir vainement essayé tous les au-
tres. Pour plus amples détails relativement à
cel aliment inestimable, nous référons nos lec-
teurs à l’annonce de M. DuBarry, dang une autre
partie du journal.

 

SIEGE DU GOUVERNEMENT.

MONTREAL CHOISI. épicier ; Dr. Vogeli; MarcelBrunet,
commis-marchand ; T'ancrède Brunet, |
relieur ; James Benoit, orfévre ; et Jos.
Laviolette, commergant.
Et la séance estlevée.

a AcHILLE BELLE,
- Sec. Arch. I.-C.

Séance du 24 sept. 1857.

PROCÈS-VERBAL.

Présidence de F. Cassipy, éer.

Officiers Présents :—-Francis Cassipy,
écr., ACHILLE BELLE, ERASTE D’ORSON-
NENS, D. Z. GAULTIER, et C. Dion.
Lecture et confirmation des procès-

verbaux des deux séances précédentes.
M. Martin propose, secondé par D. Z.

Gaultier, que les messieurs dont les
noms suivent, soient admis membres
actifs de l’Institut-Canadien, savoir:
MM. Toussaint Préfontaine, marchand,
Isaïe Jodoin, étudiant en droit ; O. Ste.-
Marie, marchand-épicier ; le Dr. Félix
Vogeli; Marcel Brunet, commis mar-
chand ; Tançrède Brnnet; Ed. Monet,
relieur ; Jacques Benoit, orfêvre, et Jos.
Laviolette, commerçant.
Lecture d’un rapport du comité de

régie. Ce rapport restc ouvert pour ex-
amen.
Vient ensuite la discussion des ques-

tions suivantes: 1° Est-il nécessaire que  

| Une question aussi importante, Îls sont done obligés

Nous apprenon qu'une grande sensation a été
causée parmi les hon. députés de Toronto par cette
question trés impo tante—question de haut intérét
pour le pays et qui concerne tout le monde. Mags
Nous savons tous que les gens qui sont sujets à une
telle excitation mentale et physique et qui siégent
jusqu'après minuit, ne penvent juger samement

de renvayer la question à la mêère-patrie-et-d’atten-
dre sa décision. C’est pourquoi nous suggérons aux
députés de Montréal de choisir tout de suite Mont-
réal pour siége du gouvernement, à cause de sa
proximité du dépôt des eanx de Plantagenet, ils
pourront prendre chaque jour quelques verres avant
es débats, cela fortifiern leur raison, leur esprit,
modèrera leurs passions et leur permettra de tran-
cher froidement et bien toutes les questions ditticiles,
entin de s’acquitier convenablement de leurs devoirs
législatifs. Le pays se ressentira bientôt de cette
heureuse influence. Car l'intrigue individuelle,
tout cède à la puussance magique de la célèbre
eau de Plantagenet, et plus ies députés en boiront
plus la condition du pays devient prospère.

CHAMBRE DE LECTURE ET DEPOT,
No, 4, PLACE-D ARMES,
 

 

NAISSANCES.
Encette ville, samedi le 3 du courant, la dume

de J. E. O. Labadie, écr., N. P., une fille.

En cette ville, le 5 du courant, la dame de M.
J. A. Denis, une fille.

 

MARIAGES.
A Verchéres, le 7 courant, par Messire Bru-

neau, Geo. Glackmeyer, écr., architecte, à Mile. |
Agnés Mongeau. seconde fille de Théophile
Mongeau, écr,, de Verchères.

 

DECES.
En cette ville. le 8 du courant, Dame Euphrasie

Ofovest ET PiLULES »'Horcowat, — On! SALLE DE CONCERT BE IA CITE,

des sousla win ; il» agissent de concert sur ls!

En vente aux fabriques No. RO, Maiden Lane,

sans médicament pour indigestion (dyspepsie),|

No. 3.906, treize années de toux, indigestion, -
et une débililé générale ont été guéries par l’ex-‘

! 1s I0id ou 371 cents.

POUR SIX JOURS SEULEMENT.
i

 

LUNDI,
MARDI,

MERCREDI,
| JEUDI,

VENDREDI,
SAMEDI,

5, 6, 7, B, 9 ET 10 OCTOBRE.

LE SPECTACLE BIORAMATIQUE ORIGI-
NAL ET MAGNIFIQUE DE

L'Incendie du Kloscou.
!

|

i

 

ELLES PEINTURES DIOPTRIQUES, il-
lustrées par une Lecture, et des Scènes amu-

santes en VENTRALOQUIE, nar-M. Gallacher,
le renommédans tout le monde.

Admission. 1s 3d ou 25 cents; siéges réservés,

Les Portes s’ouvrirout à 7; la séance com-
mencera à 8 heures.

ler oct. 108
 

   
POUR PRESCOTT, KINGSTON, LES PORTS

DE LA RIVE NORD, TORONTO
ET HAMILTON.

E nouveau Steamer OTTAWA, Capitaine
d HANNAY, QUiitera le BASSIN du CANAL

pour les Ports ri-dessus, Ci. SOIR (Samedi), Le
10 oelobre, à SIX heures P. M.
Pour fret, s’adresser à

HOOKER, JAQUES er CIE.
10 oct.
 

Chemin de Fer du Grand Tronc,‘

 

DIVISION EST.

CHANGEMENT DE CONVOIS,

1 EPTIS et après LUNDI, le 12 OCTOBRE
1857, le CONVOI DIRECT pour PORT-

LAND, et le CONVO} EXPRES pour QUEBEC
serout discontinués, et le bateau Traversier de la
Compagnie quilterg le Quai au pied de la Place
Jacques Cartier; comme ci-dessous
Avec les Passagers pow Québec, ls-

tand Poud et les Stations Intermé-
diaîres ..............DE

Avec les Passagers pour Poitland,
Boston et les Stations Intermédiai-
res, passant la nuit a Island Pond, à 3.40 p. m.

S. P. BIDDER.
Gérant général.

b—112

8.10 a. m.

10 oct. 1857.

AUX ÉLECTEURS
bu

COMTE BEL'ASSOMPFION.
ESSIEURS,--Désirant vous rendre compte

Ï de ma conduite parlementaire, je vous in-
vite a vous réunir en Assemblée au Village de
l’Assymption, MERCREDI, le QUATORZE
Octobre courant, à MIDI.

J'ai l’honneur d’être,
Messieurs,

Votre dévoué serviteur,

 

le port de Montréal soit agrandi ? 9° Sj Donais, veuve en secondes noces de fou M. F.-X.
telle nécessité existe, dans quelle partie : Lacroix, mére de M. J.-B. Rolland, libraire. Elie

de la ville doit-il être agrandi ?
M. Campbell remplace le Président

au fauteuil.
M. Cassidy discute la première ques-

tiôn dans l’affirmative, et, quant à la
seconde, il se léclare en faveur d'un
agrandissement du côté nord-est de Ia
ville,

L'Institut, votant sur ces questions,
se décide unanimement dans le même
sens.
M. D. Z. Gaultier s'engage a lecturer

à la prochaine séance.
La question suivante est adoptée pour

être discutée dans quinze jours: Est-ce
qu’an peuple conquis est justifiable de
secouer le joug de ses conquérants
quandil en trouve l’occasion?
M. Martin donne avis qu’il proposera,

au temps voulu par les Réglements,les
Messienys suivants, pour être admis
membres actifs de l'Institut-Canadien,
savoir: J. O. Dion, artiste ; Charles de
Beausoleil, étudiant en droit ; et Joseph
Melançon, marchand-épicier.
Et la séance est levée.

AcuiLLE BELLE.
Sec.-Arch. 1.-C.

HALCINE PARFUMEE.—Est-il une dame on un
monsieur qui veuille rester affligé d’une haleine
désagréable Quand, en fai-ant usaze du Baume
du mille Fleurs, commedentifrice, non seulement
lhaleme devient enbaumée, mais les dents pren-
nent la blanche couleur de l’albâtre. Bien des
Rens ne savent pas que leur haleine est mauvaise,
tt le sujet est si délicat que leurs amis n’osent
se en Informer. Versez une seule goutte duAime sur votre brosse à dent et lavez-vons gnir
et matin. Une bouteille de cinquante cents durera
Vvne année.
fin peut aisément se donner un beauteint en
dis page du Baume des mille Fleurs. II fait
oh raÎtre la haie, les ronsseurs, lentilles. Mouil-
ez Une servieite, vercez dessus deux ou trois
guuttes et [avez-vous le visage soir et matin.
Tron sE FAIRE PACILEMENT LA BARDE.—
cha5votre savonnetle dans de l’eau froide ou
Toes versez dessus deux où trois gouttes du
voue ps mille Fleurs, frottez-vous la barbe,
fain tendrez unebelle mousse onctueute qui

era Popération du rasoir. Prix 59 cents
seulement,

P. FETRIDGE er CIE,
Propriétaires de 11 Crême Woolland,

A 281, Broadway, New-York.
L genie pour fa vente en gros et endétail, S. J.
ÿmanet Cie., Montréal, Place d’Armes.

3 4888se
Utez-en une fois, vous ne l'oubliercz jamais,”

$ Los lecteurs désirent un article. de première
qualitépaur, la toilette, qu'ils nchétent lePaume Persien (Persikm Balm). C’estun spé i-

que nique pour nettoyer les dents, se faire la
teint. se laver et arranger la tête, et embellir le

rénleverlea tuches de la peau, grains deTousseur,lentilles, verru res, ete,“à Vente chez toya les droguistes.
L. S, BLODGETTrr CIE,

‘ Propriétaires,
Ogdenshurgh, N.-Y,

MM. Lavpiovonet Campari,
Agents pour la vente en gros,

M . » Montréal.
ESSAYEZ OR GRAND SPECIFIQUE.

ler août, ’ fm—82

  

 

a succombé à une inflammation de gorge qui
l'avait atteinte denx jours auparavant. Les prati-
ques de piété de cette vertueuse Dame la tenaient
(toujours en état de paraître devant son juge ;
| aussi la mort presque subite qui l’a enlevée, ne
{l'a pas surprise. Elle était âgée de 66 ans et 6
; Mois.—Communiqué,
 

 

THEATRE ROYAL
Directeur « « + - cv vv oon. M. BUCKLAND.

 

DERNIERE REPRESENTATION
DFE LA

TROUPE KELLER.

BENEFICE

CE SOIR (Samedi), 10 Octobre,
La Représentation commencera par

ROBERT MACAIRE,
; !Bile se continuera par i

+FAIRY OF THE ROSES.
DANSE PAR MLLE. CHRISTINE.

FEAETESTE
Par la TROUPE D'ENFANTS.

Loges privées, $5; Hémyvcicle, $15 en haut, |
2:, 6d.; Parterre, 1s. 104d. t

10 oct. ‘

WEYAABR.
UNDI PROCHAIN, le 12 du courant, ily,
aura un BAZAR à I'KCOLE ST. JAC-|

QUES, pour aider an sontion des Orphalinez de |
la Providence, Toutes les personnes charitables
de la ville sont invitées à vouloir bien encoura- |
get ce Bazardont le but unique est la charité. :

6 oct. 110

 

 

 

 

Cabinet de Lectnre Paroissial.

TARDI prochain, 13_courant, À 71 heures
Vl P.M., deux LECTURES PUBLIQUESse-
ront données dans la Salle de la Bibliothèque Pa,
roissiale, saVoir: l'une par le Rév. Messire H,
Braunry, Curé de St. Jean-Chryso;tôme, surla
Religion et la Liberté ; l’autre par Josern Le-
NOtR, Écr., âvocat, sur l'Histoire,

8 oct. 111
 

ZA.CEie

[ASSEMBLER GENERALE ANNUELLE
des Notaires du ressort dé In jurisdiction de

la Chambre dea Notaires, de Montréal, voulue
par la 7e Section de l’Acte pour l’organisation
du Notairiat dans le Bas- Canada, aura lieu, cou-
formément à la Loi, JEUDI, le 5 NOVEMBRE
prochain, à 2 heures P.M., et Messieurs les Na-
taires de cette farisdiction sont spécialement priés
de bien vouloir y:nssister. aitendu que l’on aurs
tout particulièrement à s'occuper & cette Assem-
bléed’objets qui regaudent l'intérêt général des
Notaires et en parlicylier celui des Notaires du
tessbrt de la jurixliction de le suedite Chambre.

Porçordre, " '
H. LAPPARÉ,

, C. MM BE&8E  Boct. 321

DES !SETIBIS STORE MOT GOT PSS.
JEUNSS LATISTSS 97 SSLLET,

J. PAPIN.
fer oct. 108

HOTEL RICHELIEU
M JOS ELIVE AU a l'honneur d’in-

PAVE et Ie former sa nombreuse clien-
tèle que, pour complaire au désir général, il a

“transporté son restaurant à L’'HOTEL RICHE-
; LIEU, Vis-à-vis de son ancien établissement. Lä,
‘il recevra des PENSIONNAIRESet tes VOYA-
:GEURS qui lui feront l’honneur de descendre
| chez lui.
i On trouvera tônjours à sa maison ure table
confortablement servie et les meilleures liqueurs

, qu’il est possible de trouver à Montréal.
i 10 octobre.

 
 

 

| D. HARMER,
-MANUFACTUREUR® IMPORTATEUR

BONNE EX SOULLERS
| No. 175, Rue Notre-Dame. :

; AWAREmay ;

RUE STE. THRÉÈSE, No.3. |
Muniréal, 9 net. e—ttz

Vente par Autorite de Justice-
 

AEST

fh frant et dernier enchéwsseur, en
. MeEtude des Notaires soussignés, LUN DI

le 26 OCTOBREcourant, à ONZE heures pré-
cises du matin, in MOITIÉ Sud-Est d’un LOT
de TERRE ou EMPLACEMENTNo. 9, conte-
nant 20 pieds de front y compris la moitié d’un
passage «de 8 pieds de largeur sur 36 pieds de
profondeur, mitoyen avec David LnBranche,
propriétaire de la moitié Nord-Ouest du dit lot
No. 9, lequel dit David LaBranche a le droit de
bâtir au-dessus du dit prssage à dix pieds de hau-
teur, lequel passage sujet à être entretenu à frais
communs entre les propriétaires des deux ter-
reitis voisins sur 70 pieds de profondeur ; ln dite
tnoitié Sud-Est du dit tot No. 9, tenant devant à
la continuation de la Grande Rue Si. Laurent,
derrière à No. 20, du côté N.-O, an dit David
LaBranche, et du côté S.-E. à Veronique Rous-
seau, tivec une petite MAISON de PIERRE
couverte eu ferblanc el un HANGAR à BOIS
dessus construits.
Ce terrein appartient aux enfans mineurs issus

du mariage des défunts Jean-Bte. Audegrave et
Susanne Boileau, sa seconde femme.
Pour les conditions, s’udresser aux Notaires

sonssignés, Co
Par ordre des tuteurs,

J. A. LABADIE, N.P.
J.E. 0. LABADIE, N. P.

Montréal, 9 oct. 1857. cs—aps—112

ATTENTION
VENTE DE PROPRIETES DE VALEUR,

Dépendantes des Surcessions des défunts M. et
Mme BerNanp LEMAIRE dit S#. GERMAIN.

QERONT VENDUES au plus haut et dernier
enchérisseur, les propriétés suivantes, gu-

voir :

Une TERRE située à la côte St. Paul, pareisse
de Lachine, contenant trois arpents, neuf
pieds el six pouces de tront surle devant, et
trois arpents et huit pieds sur le derrière, sur
dix-huit arpents, six perches et onze pieds
de profondeur, le tout plus ou moins, telle
gue cloturée, tenant au devant au chemin du
Roi le long du canal de Tachine, derrière à
Sérôme Latour, d’um côté à Pierre Boudria,
et d’autre côté à dame veuve Thiéry où ses
représentants, avec une bonne maison de
briques, Une grange neuve et autres bati-
ments dessus constriita,

2° Une TERRE en Bois debout, bien garnie de
Bois, située en la dite paroisse de Lachine,
contenant quatre-vingt-trois arpents en super-
ficie, plus ou moins, telle que cloturée, te-
nant par un bovt et du côté Sud-Ouest à M.
Daws et aux prairies de Larente, par l’autre
bout au sieur Mécary, et du côté Nord-Est
au dit M. Daws.

3° Une TERRE siluée à la côte St. Luc, pa-
roisse de Mo tréal, coutrnaut deux arpents
et une perche de front. sur trente arpents de
profondeur, plus eu moins, telle que clotu-
rée, tenant par un bout et d'un côté à Beu-
jumin Décary, par l’autre bout à Jérémie
Décary, repiéséntant Pierre Lemieux, et
d'autre côté au dit Jérémie Décary «1 à Gil-
bert Leduc, avee une inaison en buis, vue
grange et autres batiments dessus construits.

N. B. Les Lats Nus. 1e) 2 seront vendus à la
porte de l’église du la paroisse de Lackine, LUN-
D1, 12 OCTOBRE prochain, à ONZE heures
révises A. M.; etde lot No. 3, sera vendu dans
e Bureau des Notaires soussignés, Petite Rue St.
Jacques, No. 20. le lendemaio, MARDI, 13 0C-
TOBRE,à MIDI précis.

Der titres incontestables seront donués aux ac-
quéreurs.
Pour les conditions de la Vente et autres paru-

culasités, s'adresser aux soussignès,
JA. LABADIE, N. P. |
4.Z. O0. LABADIE, N. P.

22sept. . y IR

FOURRURES,

Robes de Baffle, Mi-
taines de Daim, &e.,
un bei assortiment.
On fournit les Har-
chands a bas prix.

GREENE & FILS,
303 ct 307, rue st. Paul.

10 oct. em—112
 

Pelleteries en Gros,
A BON MARCHÉ.

 

 

| ES Soussignés désirent informer leurs nom-
_4 breuses pratiques et les Marchands de la

Campagne, qu’ils ant complété leur ASSORTI-
MENTde PELLETERIES ; et qu’ils ont maine
tenant en mains des Casques de Lautre, Neutria.
Seal, Chien de Mer, Monton, Vison d’Allemagne,
Lapin, ete. Aussi, des Bous, Vittorines v1 Mitai-
nes, Leurs Casques de Loutre sont de la première
qualité. et à trés bon marché, ayant été achetés
avant "augmentation des prix.

GRENIER, MURPHY Er CIE,
122, RuesSt Paul.

110

EDARTNDHU
fi oct. i | E soussigné, tout en remerciant ses amis et le

1 54 publie pour l’encouragement qu’il a reçu,
i attire leur atiention sur son nouvel assortiment |
| de
| BOTTES ET SOULIERS, |
. MANUFACTURÉS EXPRESSÉMENT POURLE,

COMMERCE D'AUTOMNE |
“lequel, tant sous le rapport du comfort que de la | solliciter le patronage des habitants de Montréal
{ durabilité, ne saurait tre surpassé dans cette! et des environs.
cité--qu’il offre en vente, en GROS et en DE-°
TAIL, à des PRIX TRES RÉDUITS. |

DANIEL HARMER,
175,rue Notre Dame.

10 oct. 63 |
 

L'APPAREIL LUBE
POUR LE

+ A 2

Gaz d’Eclairage
POUR LES MAISONS PRWEES, LES MAGA-

SINS, LES MANUPACTURES, LES MOULINS

A SCIE, LES PHARES, LES HÔTELS, LES.
COLLÉGES, LES VILLAGES ET LES VILLES.

Bréveté pour leCanada le 10 Dé-
!  cembre 1856.

Bréveté ausssi en Angleterre, aux Etats-Unis el cn,
France

les Jours au No: 142, rue Craig,) w'allopte
très rapidement dans les Etablissements Privés
et Publics, comme on peut le voir par des certifi-
cats et articles de journaux en la possession du
soussigné. 7

Crest "Appareil à Gaz le plus simple, le plus
sûr et le plus effectif qui ait encôre été inventé.
TL aadapte à tous les climate’età tous les pays,
attendu qu’il n’est pas exposé à être dérangé par
le froid, et qu'il eXtrait le Gaz de toutes les subs.
tances qui le contiennent, comme la Sciure de
Bois, la Résine, la Houille, 1a Graisse, les Os,
I*Huils, le Pain de suif ou de Graines, produit la
lumière le plus économique et la plus agréable
que l’on connaisse, wo. 22 +

Il a obtenu la Médaille OR de l’Institut
Américain et'deb Prix partout édil dé été exposé.

Pour: des ‘Appareils ondes renseignements à
re sujets'adressét'a- vo v

Aref RBBAUMANN
Agent pour le-Bas-Canada,

ÇFT Appareil (dont un modèle fonctionne tous

  {

 

/ LLE ADELINE LONSDALF, cédant aux
M sollicitations de ses nombreux amis, se
propose d'ouvrir une Académie, où elle donnera
des legons de DANSE à un nombre limité de Da-
tros e+ Messieurs. Elle leur apprendra Calisthe-
nics et les autres exercices propres à se former à
une bonneet gracieuse tenue. Elle a l'honneur de

Pour les conditions, s’adsesser à le résidence
de Mile Lonsdale, Rue Lagauchetière, No. 131,
chaque jour, entre trois et cinq heures.

8 octobre, c—111

~ NDUVELLEMENTARRIVES,
Un eplendide Assortiment de

«3 ER A OE WD A WT DEK oe
Pour Dames, venant de Paris, CHAPEAUX de

PLUCHE paur Enfants,
CHAPEAUX de PAILLE GRIS,

A PLUMES, et |
FLEURS FRANÇAISES

Forel, Ere,
CHEZ
MME. ROBINSON,
238, Rue Notre= Dame,

em—lll

 

R oct.

Fromage Americain.
20 BOITES FROMAGE Américain supé-

rieur,
A vendre par

M. A. BUCK,
306, Rue St. Paul.

8 oct. aa—
 

RAGINES BULBEUSES HOLLANDAISES,
N vient de RECEVOIR un lot de RACINES
BULBEUSES HOLLANDAISES, composé

de Jucinthes, Ctocus, Tulipes, ete., à vendre à
bas prix.

S.J. LYMAN gr CIE.
. 11

meD=

BROSSES A DENTSEN BOIS DE SANDAL,
ON VIENT DE RECEVOIR

DES BRUSSRS À DENTS ET AONGLES
EN BOIS DFE SANDAL,,

BEAUX PEIGNES EN IVOIRE,
PEIGNES DE DAME, |

—Âvec un Assorliment nouveau des—

8 oct.

ERNEST BRUNEAU, | VENTES PAR ENCAN. |

ERA VENDU et adjugé au plus of- |

PAR FISHER kr CIE. |

VENTE
D'INSTAUMENTS DE JARDINAGE
ET AUTRES EFFETS,

Sur la Propriété appelée le |

= MH. BTWW

Aux Tanneries des Rollauds.
. ; oo 2

VERRY, & SON,
On vendia unjolie Voiture Légére
Un excellent Cheval a deuxtins
Des Tombereaux, Traineaux, Voitures, Bronettes
Béches, Pioches, Pelles, Rateaux, ete.

—AINSI QUE—
Divers autres articles de Mobilier pour Cotta-

ge, appartenant & feu M. Ramsay,

Vente à DIX heures.
FISHER kT CIE.,

Encanteur.
112

 

VENTE PAR ENCAN.

500( ROBES de BUFFLI seront ven-
2 J dues à PEncan Publie à MONT-
REAL et QUEBEC, comme suit :
Environ 1500 à MONTREAL, LUNDI, 19

OCTOBRE.
Et environ 2,000 à QUEBEC, JEUDI, 22 OC.

‘TOBRE 1557.
Elles seront vendues par lois à la convenauce

des acheteurs et on peut les voir en s’adressant
aux Magasins Militaires, dans les villes ci-dessus
mentionnées, où les ventes auront lieu à DIX
heures A. M.
Burean du Magasin Militaire,

Montréal, 3 oct. 1857. ¢

 

|

112
 

GRANDE CHANCE OFFERTE AU PUBLIC
LA MAISON

BRAULT ET DORVAL,

MARCHANUISES SEGLES,|
EN GROS ET EN DÉTAIL,

No. 128, RueNotre-Dame.

TV la grande quantité de MARCHANDISES
/ que Lous avons vir mains et que nous atten-

dans encore, et comime notre maison déjà petite
nous met dans la nécessité d’offrir nos Murchan-
dises à 15 par cent au-dessous du prix, nous
prions les personnes de venir Visiter notre assor-
timeut et voir les prix, afin de s'assurer par
chHes-mémnes,

 
—DE PLUS—

Il sera accordé aux Marchands cing pour cent
de plus queta réduction pour Argent comptant,
à commencer de LUNDI PROCHAIN, la 12
courant.

Cet Assortiment consiste en :

Mérinos français, Velours de soie, Echurpes
brochées et Casimires, Plaids de laine, Thibet,
Cobourg, Cashmire, Patrons de Robes Moire an-
tique en Paupeline, Ruban, Fleurs, Gants, Draps,
Couvertes flunelle, Couvrepieds frappés, Moire,
Damas, et ainsi qu’une quantité d'autres articles
trop longue à mentionner qui consiste en ua des
meilleurs ussortimeuts de famille,

8 oct. aa—d8

ILOUS COUPÉS—
C Curvelles pour Navires et Chemins de Fer |

Plagues d’Etain, Char DC, DX et DXX i
Plaques du Canada, Pontpool et Glamorgan |
Zine en [euille ;
Plomb en fenille |
Tuyaux de Plomb à Gaz
Cuivre enfeuille !
Plomb à tirer numéres assortis

|

  
Etain en lingot
Plomb noir, Mexicain, Nos. I et 2.

A vendre par
THOMAS PECK er CIF. |

f—107ler ort.

(ON VIENT DE RECEVOIR |
300 POELES.

 

E PUBLIC peut maintenant sé procurer nos
modèles bien connus de

. Boost »
Poeles de Cuisine, Salen,

+
Salle & Diner.

Tous nos POELES de CUISINE sont faits de
mameére à admettre Un tirant d'air froid à travers
le Poèle, pour empêcher les plaques intérieures
de brûler, et veitiler efficacemeut le Four.

—AUSSI-—
Poéles Doubles et Siinples à Navires, Tuyaux

recourbés, Poéles sourds, Tuyaux, Zine, ete.
RODDEN ET MEILLEUR,

71, Grande Rue St. Jacques.
107ler oct.

[ANHehe

ES COMMISSAIRES DU HAVREeélant
4 nssuré los services de MM. Childe, MeAlpi-

ne et Kirkwood, comme Bureau d’Ingénieurs pour
explorer et faire rapport sur le meilleur mode
obtenir plus d’accomodemenrt dans le Havre de
Montréal, prient toutes personnes qui auraient
quelques suggestions à offrir sur cet important
sujet, de faire parvenir ensemble avec tous plans
où autres informations qu’il croiront nécessaire à
Pappui de leurs vues, afin que le tout soit mis de-
vant le Bureau des Ingénieurs pour ample consi-
dération à leur Assemblée du 2 Novembre pro-
chain.

ALEXANDER CLERK,
Secrétaire.

Montréal, 29 sept. 1857. à f—108
 

A LEGISLATURE DE LA PROVINC E|
J ayant passé un acte oronnant que tous les

COMPTES DU GOUVERNEMENTfigurent en
DOLLARS ET CENTS,à dater du PREMIER
JANVIER prochain, il est à souhaiter que le
mêmesysième de comptabilité soit adopté géné-
ralement pai tout le pays

Les BANQUES ont en conséquence résolu
d'introduire la même innovation. qui prendra
cours à l’époque mentionnée ci-dessne, et rlles
prient les personnes en relation d’affaires avec
elles d’exprimer en dollars et en cents te montant
des billets ou cffets à escompter ou à collecter et
qui échéeront le ou avaut le premier janvier pro-
chain. ll seia aussi nécessaire que tout chèque
ou autre papier commercial soit fait d’après le
système décimal.

ler mai 1857.

Pour la Banque de Montréal—D. DAVIDSON,
caissies.

Pour In Banque de l'Amérique Britannique du
Nord—THOS. PATON, directeur général

Do Commerciale du Canude—C. S. ROSS,
caissier,

Do du Haut-Canada-THOMAS G. RI-
DOUT, caissier. |

Pour la Banque de la Cité—F. MACCULLOCH,
caissier.

Pour la Banque de Québec—C. GETHINGS,
CAISBIET,

Pour la Banque de Gore—A. STRVEN, Prés:-
dent.

Pour la Banque du Peuple.—B. H. LEMOINE,
caissier,

Pour lu Molson's Bank~-WILLTAM MOLSON,
Président,

Pour 1a Banque de Toronto—A. CAMERON,
caissier,  . Tue Craig.Ro. 142, chez M. Gatth.

10 octobre, 1t2

PARFUMS 46 LUBEN:-
“2 yy°4 - & 1, LYMAN & CIP,,

I Pluce d* Armes.
# oct. 11

Pour {a Banque du District de Niagara—THO-
MASR. MERRITT, Vice-Président. 

rvv—ve———

VENTES PAR ENCAN. | VENTESPAR ENCANS,
PARJ. D. BERNARD erCIE. |Paz BENNING rer BARSALOU.

AUJOURD'HUI.
NOUVELLES

  

VENTE ETENDUXE ;

FOURRURES, MARCHANDISES
MANUFACTUREES ot non MANUFACTUREES,

Etc, Iète., Lite.
D'AUTOMNE et D’HEVER.,
Les soussignés vencront à leurs Magasins,

RUE ST. FRANCOIS-XAVIER,

AUJOURD®HUI (Samedi), 10 Oct,
}I! sera offert au Commerce par } Un Assortiment générai de

MITA SA Ter mewrms.wa; Nouvelles Marchandises d’Au-
Le plus riche Assortiment de ! tomne et Hiver,

FOURRURES PREPAREES NOUVELLEMENT REUES,
Qui ait jamais été offert pur Encan Public, Par les Étosmers INDIAN et ANGLO SAXON,

TOUTES PREPAREES DANS LES MEILLEURS CONSISTANT EN-=
STYLES. Draps noirs et de couleur, superfins

Doeskins unis et de goût,
Draps Castor, Pilot, et Petersham,
Peaux sibériennes, Alabamnu et Veau marin,
Sorges française, anglaise et allemande,

t

Aux Salles d’Encan des Soussignés,

JEUDI, LE 15 OCTOBRE,

 

L’assortiment comprend à peu près ce qui suit :

400 Casques de Loup Marin brun
351 do Loutre Noire
300 do da
300 do

han
L Teinte ‘ Alpacas, Cobourgs, Cuchemires et Deluines.
cup-marin noir, teint Couvertes, Carisés, Flanetles Rouges et Blane

200 do de . naturel ches

ao do Agneau de Russie noir Madder 5-4, Indiennes de goût et de deuil,
s00 de To Rus: i Coton: barr, Couuls, Denims et iiegattas,
500 io Imi ‘ o ; Newt BE 6 Cotons à draps, Cotons Blanc et Jaune,
5 do mitation de Neutria gris vérita-| Linges de familles, Serviettes et Essuie-maine,

 

ble (aussi bonfque le Loup-Marit.) | Nappes ouvrées 8-4 et Essuic-mains, ete,

 

600 do Imitation do do
400 de Rat Musqué piqué et teint (artie| —AUSSI—

cle supérieur) | Cinq caisses Galas Allemand,
50 do Imitation de Vison I Deux caisses Mousacline cousues.
250 do Vison naturel { Cent bales Ounte
400 do Lapin tondu : —ET—
600 do Astracan ;
400 do Drap bleu avec bandes en Four-. Un Fonds de Banqueroute de Détail.

rures. Vente à DEUX licures.
reer « lt BENNING er BARSALOU.

 

Un grand Assortiment delelleteries pour Da-j
mes, tels que Victorines de Marte de Roche, Vis
son, Fiteh, Ecureuil gris-noir, Oppossum, et Rats!
musqués, Doas, Manchens, Guntelets, Mitaines, ©
Gants, et Poignetr, Copots de peaux de Castor, |
Astracan et Loup-marin, bonnes doublures. |

--EGALEMENT— i
400 Capots Drap de Crimée i
300 paires Pantalons de Flanelle bleue, doublés | ~ on
SUV Robes de chainbre Flanelle bleue, doublées | ] { sera vendu à ’Encan, MERCREDI, 14oct.,
200 peaux de Loups-mavins sans 16serve, par catalogue aux Magasins do

VENTE DE

MARCHANDISES ;
SECTIES,
CATALOGUE.BAIL

t50 do Loutre, préparées | MM.S. FORSTER «et CLÉ, tout leur assogiment
200 da Vison noir, manufacturées { de MARCHANDISES SÈCHES, composé de
200 de Marte de Roche, non préparées Couvertes Toeurlates, Blanches, Lancu:hire at
50 do Agneau russe nuit Galloises
1400 do Astracan + Flanelles, Calicot Blane, Coton Gris
300 donz. Mitaines de Deam | Drap Chinty et Madder, large et étroit

°t autres Marchandises a Senne Coton Imprimé et Bas de Laine pour eufantsEt autres Marchandises dansla méme ligne. ! Dentelles de Mood, Larges Rubans de Soie

Voute à DEUX heurds, ! Velours, C! Ales, Pardessus de ‘loile Cirée et Mer-
J. D, BERNARDET CtE,, cvries sliverses,

19 ot Fncanteurs" CONDITIONS LIGERALES.
— Vente àVEUX heures précises.

VENTE FTENDUE DE | 110 BENNING er BARSALOU.

LOTS À BATIR
SUH LA

   

Pilules ni aucune autre
Medecine,

Al 1 ~ . + . ‘ .

FERME ST. GABRIEL. | Pour la Constipation I’ Indigestion (Dys-
| pepsie,) Maladies Nerveuses, Bilicu
| ses et du Foie, Toux, Asthme,

. : Consomption ct Débilité.
No. 206, RUE ST. PAUL, pheon Lu

À Pélicieuse FARINE RESTAURATIVE de
PLUSIEURS LOTS À BATIR SUR LA L du BARRY, la REVALENTA ARABI-

FERME ST. GABRIL. CAS épargne cinquante fois ce quelle coûte en
; : aufres remèdes, et guérit les maladies ci-dessus

La vente aura lien come suit: ! et leurs conséquences, telles que :—les Flatuosi-
MERCREDI, 25 Oct, prochain. tés, les gunllemens après les repas, les palpita-
MERCREDI, 25 Nov. prochain, tions de cœur, les prigraines net SeuscsIn surdité

in aiermen ès li ale vartielle, les bourdonnements dans la tête et dans

Les conditions de paterment serout très libérales, ; po oreilles, les douleurs aigües dans différentes
Chaquevente à DIX heures. | parties du corps, les influnutions chroniques, Æ

J.D. BERNARD £1 Cru, | mêmeles uleération et cancer de l'estomac ; le
Fncanteurs, | gravier, la pierre, les rétrécissem-ens, les hémor-

roïdes, l'érysipèle, les éruptions ctrtarées,
res | phithisie, Phydropisie, les rhnratismes, la goutte,

{les cuissons d'estornae, la pituite, les nimisdus et
| voruissemens pendant la grossesse, après les re-
! pas, et même en mer ; Phyporhondiie le spleen,
‘ les spasmes, les crampes, lu débilué et le dépé-
rissement du corps, lépilepsie, là paralysie,
lasthme, la toux, l’irritabilité et le manque de

: repos ; la perte de mémoire, les cungestions cé-
; rébrales, le vertige, l’aversion contre lu société,
Hla timidité nerveuse, Praptitude à Pétude et au
! travail, l’irrésolution de caractère, la mélance-
| lie, et plusieurs antres affections. C'est la meil-
{ leure nourviture pour les jeunes enfants et les per-
sonties dune constitution délicate vu maladive,
car elle absorde toute acidité et ivritation de l’es-

Plas de

 
11 sera vendu par Encan Public, aux Salles PEn-

can des Soussignés,

  

 
 

Montiéal, 27 août 1857.

  

Avis aux Marins.

)EPOIS «t après le ler OCTOBREprochain,
une LUMIERE vive sera exhibée sur la

 

! mettre les Vaisseaux en garde contreENGLISH

RIVE NICOLET pour guider les Vaisseaux à
travers la “ TRAVERSE NICOLET,” en ligne
droite depuis le No. 4. où la lumière le plus bas.
se dane le Lace St. Pierre, (faisant Pallotance re-
quise pour le vent et le courant) jusqu'à ce que
les Lumières principales au Port St, François
soient en ligne directe, alors les Vaisseaux pren-
dront le cours ordinaire.

Cette Lumière sur la Rive Nicolet est pour

BANK au Sud, et la BATTURE AU FER an
Nord.
Maison de la Trinité,
Montréal, 24 sept 157.

AVIs.
ES COURS de LECTURES de PEcole de
Médecine et de Chirurgie de Montréal, com-

meuceront le ter LUN DI de NOVEMBRE.
Par ordre,

L. BOYER, Sec.
; 105

AVIS.
ES soussignés, reconnaissants de l’encourage-
ment libéjal qu’ils ont regu depuis qu’ils

sont établis à ST. JEAN, profitent de cette occa-
sion pour leur apprendre qu’ils ont rebâtis leur
établissement (qui a brûlé en février) vt sont
prêts à remplir tous ordres qu'on voudia bien leur
donner en fait de POTEREES conme par le
assé.

E. L. ET G. W. FARRAR,
St. Jean, 15 mai 1857. 51

24 sept,

tormacet rétablit l’appetit et la faculté de digéver
parfaitement, et dorme de l’énergis au système
nerveux et musculaire le plus afMaibli, Ce remede
vst appuyé des témoignages des célèbres profes-
senrs de chimie, tels que Dr. Andrew Urie, Shor-
land, Harvey, Caimnpbell, Gattiker, Wurzer, In-
gram; de Lord Stuast de Decies, de la contease
douairière de Castie-Stuart,du major-générsl Tho-
mas King et d'autres personnages respectables
que ce remède à rendus à la santé après avoir
vainement essayé tous les autres.

AVIS IMPORTANT Contre les dangers des imita-
tions falsifiées :
Le Vice-Chancelier Sir William Page Wood a

accordé une injonction, le 10 mars 1854, contre
Alfred Hooper Nevill, pour avoi: imité le ‘‘ Re-
valenta Arabica de Du Barry.”

BARRY DU BARRY er CIE.
77, Regent Street, Londres.

—_— À

Bridgehouse, Frimley, 3 avril 1853,
Cure h2,422—Trente-trois ennées de maindies des
oumons, crachement de sang, dérangement du
vie, bourdonnersent dans les oreiiles, constipation,
débililé, courte-respiration et toux, ont été guéries
par la Revalenta Arabiea. Met poumons, mon foie,
mon estomac, INA tête et mes oreilles sont en bon
états j'entends parfuiterment et ma guérisen est une
merveille pour toutes mes connaissances.

JAMES ROBERTS, Marchand de Deis.

Cure No. Isu.—25 années de sensibilité nerveuse,
constipation, indigestion ct débililité, dont j'ai en-
duré de grandes souffrances, «t qu’aucun remède
ne pouvait guérir ou soulager, ont été parfaitement
gudries par in Farine de DuBarry en bien peu de
Terms.

W. R. REEVES, 181, Fleet St. Londres.

 

BOULANGERIEFRANÇAISE,
M JABRUE 2 I’honneur d’informer le pu-
L, blte qu’il a établi à Montréal, Rue St.

ANTOINE, No. 26,une BUULANGERIE
FRANCAISE, où l’ontrouvera toujours d'excel-
lents PAINS préparés suivant la méthode fran-

Bien enveloppée pour tous les climats et avec
instructions complètes. En canisires, 18 944 lib,
3s 6d ; 2lbu, 5s Bd; 5lbs, 135 9d ; 12bs, £1 Ÿa Gal.
Qualité super-vafinée, 11b, Te 8d; «ibs, 130 Rd;
Hibs, £1 7s 6d ; 101bs, £2 12 6d.

AGENTS:

 

 

 

 

aise.
Les pratiques seront servies chez elles. Montréal—Lamplough et Campbell.

19 sept. 163 Québec —J. Musson et Cie. ;
oa 7 ; N ; Kingston—E. H. Parker et Cie et G. Baker et Cie.
a Vos pastilles pour les vers sont en gran-| Toronto—Lymian Bros. et Cie, et J. T. Shaper.
= de demande ici. Ne manquez pas de m'en Hami — ‘artwmeht et Hamilton Muir== nmédial oa p ny Hamilton—G. E. Cartwng ,
SZ envoyer immédialrment une grosse. # t Cie,
=. déjà > oelques jours que je n’en ai plus, et London, C. w Ww Saunders st J. Weir,
ge il ana été impossible de m’en proenrer st, Cutherines—F. Paffard. .
2 dans ce quartier pour répondre aux nom- Cobourg—J. B. Howell.
Ÿ à Djoues demandes gui me sout faites tous Port Hope—Ch. Brent.

a . , Galt—R. 8. Strong.
Be AVERY B. PIPER, . Guelph—Higinbottom.
+s Bridgetown, N. 8.) simcoe—John Logan. ;
2 3 Agents généraux peur les Canadas,
EE Notre ‘approvisionnement de Pastilles LAMPLOUGH er CAMPBELL,
i § pour les vers est vendu depuis longtems Montreal, 9 janv. 1856. aa—142

elles sont réputées les meilleures ici. et
vs remplaceront zans doute tous les autres re- IMPORTATIONS NOUVELLES.

RE née Donles veRANDOLPE om33f  ReMeAN ERene. (CUIRS ET VINS,.
IS ——— MA GALIBERT FRÈRES, Importateure
= ] Fabricants de Cuirs ort Phomeur325 Les Pastillos do Pollows pour les Vers| LY. + et Bi |

fe prévenir qu'ils ont reçu de leur Fabrique de
3 Rsont on vento chez tous les Drogaistes. Mi han (France) un immerse Assortiment de

23 juillet. sa—78 Cuira de toute espère, vernis, lissés, cirés, Quare
Extraction sans Douleur = tiers de Vaches, Bœufa, Buffles, Marsouins, Cuire

vernis de toutes sortes, Tiges de Bottes, Enpei-
gnes, cte. ; ; ;
Le public enit que la Maison Franco-améri-

caine Galibert et ‘ie, a reçu plusieurs’ nrentions
honorables et Médailles de première classe pour
la fabrication de ses Cuirs. A la derniôre exposi-
tion des Produits universels du monde, à Paris,GEORGE VAN BUSKIRK, i

CHIRURGIEN DENTISTE, cette Mai-on a encore obtenn uae de res Médail-
len de première classe,

No. 35, GranoE Rus St. Jacques. La Maison Galibert aun Etablissement bien
conn, à Montréal, rue St, Paul, No. . Ony

trouve ausm des Vins de premiers crus (tangas,

Champagnes, Bordesnx, ourgognes et des, Vins

da Midi comme le Malaga, Oparto, Alicante,

A Madère, ete. {
Monin biog Marchandixes viennent des Maisons

edropbennes les plot ALIRERT FRERES

des Dents,

Operation Quotidiennede 9 A.M. jusqu'a 5 P.M ,
PAR

—

ENTS ARTIFICIELLES, avec GENCI-
VER CONTINUES construites sur bases

d'OR ou de PLATINE et toutes ler autres ope:
rations de la DENTISTRRIE MÉCANIQUE.
habilement faites, et comme elles sont mainte-
nsnt . doptées par. les plus célébres Dentiste d’Eu-  Montiéal, 6 juin 1857, gm-<aps—60
rope et d'A mériqua.
Tes q Am=—100 +12 a:yt 2 gl ucoN 6816 juin.
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Octobre 857
 _CHAPELIERS.|_MARCHANDISES,|

 

MARCHANDISES

 

NOUVELLES,
400 CAISSES,

ReÇues pas les derniers urrivages,

CHEZ

TURGEON,

PREMIER PRIX.
A. BRAHADI, |

ETABLISSEMENT DE PELLETERIES,
EN GROS ET EN DETAIL.

No. 113, Rue Notre-Dame,
7 Troirième porte à l'Ouvs! du Palais de Justice. |

 
E Propriétaire, tout en remerciaut ses prati-!
ques de l’encourägement hibéral qu'il ena

regu, les informe qu’il est prôt à leur fourair |
toutes espèces d'articles dans la ligne des Pelle- !
teries pour l'hiver qui approche. |

 

    
Ayant obtenu le premier prix pour les Casques

sans coulure, Gantelets de Pelleteries, et le meil-
leur set de Pelleterie pour Dames, il sollicite res-
pectueuse cent attention sur ces articles.

 

 —a0gsi— i!
Un grand Assortiment de Chapeaux de Soie et |

Feutres, Chapeaux Couisiers pour Dames, ety

+ D
O
Y
O
N
.

Feutres pour Demoiselles propres pour la saison
actrelle. Aussi, l’assortiment ordinaire de Cas-
quettes d'automne.

3 oct. em—109

PREMIER PRIX|
FOURRURES!

70, mMUSE
olox

RUE NOTRE-DAME, [MAISON CANADIENNE,

GEO. MCIVER No. 136, Rue Notre-Dame.

L’HONNEUR de REMERCIER ses nome AUX ECONOMISTES.

  

les nie cesseut de lui donner. Il saisit cette occa-
sion pour les informer qu'il a maintenant, en ma-
asin, un assortiment considérable ot irés varié! 4 \ EE THON Saison
’artictes dans sa branche et qu'il ect prêt à exé- plus GRAN DPEXCITATIONlu faPat leur

Cuter. Memptement ct avec soin, loutes les com- AQue eve du Uros afin d'e
mandes eu il a reçu dernièrement d'Europe les STOCK de DETAIL aux prix du Gros alii d'en
plus riches pelleteries, à savoir: | digposer avint de commencer d'imnteuses chan-

Fibeli 1 ie & mi . | gements à leur Etablissement. ;

Zibeline de la Baie d’Hudson, Hermine Royale, Cette Maison est maintenant en moyca d’ex-
Vison de la Baie d'Hudson,  Chincluila,
Loutre de la Baie d’Hudson, Marte de Roche,
Lounp-marin des mers du sud, Fitrh,
Meuita de Perse, Mouton russe.

N Gain clair de S par cent peut être effer-

U tné en achetant ARGENT COMPTANT.

Révolution entière dans le Comuerce et la

i Continent. Conséquenunment que tous sulsissent

l'occasion d'acheter, tandis qu’une stiare charce

ASS est offerte ; chaque article étant marqué à des

Son assortiment ordinaire des meilleurs CHA-

|

prix qui doivent en assures la disposition en peu
PEAUX de SOIE pour hommes, CHAPEAUX de semaines.

de CASTOR et de FEUTRE pour Daineset en- : 1 jt!
. fants, en Gros et en Détail. | Petits Profits! Grand Debit!

am—107 | Un soul Prix! Argent comp‘ant29 sept.

ç, KOBLINSK! . En conséquener du pets d'avance sur les Mar-

: chandises, par cet arrangement etafin de s’assu-

DE RIIL BAAN ES rer Hianee of Te patiohage cosinuel du pu-
ORASSLIES fal WPENAEGWNIED vrerla ronflance «tie 3 >

Jin Gros et en Détuil,
053 hlie, chaque article aura un paix fixe tharqué en

213, Rue Notre-Dame, 212.

T OBLINSKTI désire informer;

| chiffres, ot tonics Marchandises duvrout tire
payées lorsqu'elles seront livrées.

FE, ses nombreuses prutiquet|
et :- q iutie qu’il a en mains uv grand |

En Gros ct en Pélait

assortinient choisi de

DOYOX, TURGEON & MONAT,

CHAPEAUX ET CASQUES

136, Rue Notre-Dame.

AVEC UN

aa—4R

NOUVEAU STOCK DE PELLETERIES
de toutes grardeurs et qualités, contectionnées
ce printems, sous sa DIRECTION PERSON-
NELLE, des meillenrs matésiaux, et d’une =
nière qu’il est IMPOSSIGLE de SURPA-SEX
en cette vif |A la forme ou iu durée. Le
tout a ve: se en Gios et en Détail, aux plus bas
rix du marché.

  

i—_— Î

26 sept.

 

    

 

VELLES,
rro.aæs-s,

NOTRE-DAME.RUE

GRANDE EXPOSITION
MARCHANDISES. | MARCHANDISES. |
 

: MARCHAN D I 8 E S . ES Soussignés viennent de recevoir des meil-
, TH ANT ; leurs Manufacturiers, l’Assortiment le plus,

D'AUTOMNE. ! considérable et.le plus chosi de |
, 1 —-

; FL y r {  Claques de Caoutchouc,

ÀUGI & R OŸ 8

.

qu’ils peuvent offrir à des prix beaucoup plus bas
i

+ + . . à
20% ‘ue Qe te ceux de toute autre Maison à Montréal.
202, rue Notre Dame, 4 L’assortiment est des plus complets et peut

NOUVELLES ‘ CLAQUES, CLAQUES, CLAQUES.

V FENNENT de recevoir par les stcamiers {convenir aux Hommes, aux Femmes aussi bien
INDLINet ELIZABETH JANE, lens

Assortimen:s complets de MARCHANDISES de
GOUT et d'ETAPR, lesquels ils offrent à des
PIXes plus REDUITS pour ARGENT COMP-
TANT.

CONSISTANT EN:
{Patrons de Robes à volants et À la militaire,
Mérinos français et Cobourgs, Mousseline de
laine et Canbemire, Places et Une variété d’autres

: Etaff«s, Manteaux en Drap, Echarppes broché
et en laine, Rubans, Fleurs françaises, et un grand
assortment de Broderies en Muusseline de Den-

"telle en Maltese Irish Pointi, Gants de Kid, Alex-
B. andre, Jouvin et Calvats, ete, ete, ete,

—AUSSE—-

Leur Assortiment ordinaire de MARCHAN-
DISES CETAVE,

CONSISTANT EN:

! Flanelles, Couvertes, Polkas pour Dames, Mes-
; sieurs et Enfants, Das et Vêtements de desssous,
| Corsets français, Toiles, Damas, Nappes, Cotans
à chemises, Indiennes, Draps noirs et de cou-

‘Jeur, Casimires, weeds, Patrons de Veste, ete.
ete, .
N B.—A. et R. prennent la liberté de faire

connaître qu’ayant adopté, depuis le ler Septen:-
bre, le mode de veunre argent comptant. ils of-
frent leurs Marchaudises au plas petit profit pos-
sibie.

CARSENT COMPTANT SEULEMENT. |
Ë bieuses pratiques de l’enconragement qu’el- ! Marchandises marquées en chiffres.

UN SEUL PRIX.
8 oct. ol

 

J. ©.CUILMETTE,
MAGASIN GÉNÉRAL DE

hiber un Stock qui, par sa magnitude nouveauté, {8 ts Fa (A @ \ ; 2

i élégance, et valut uniforme, west sais égal eur le S \a WN © € VS S S NN LL ® 8

EN GROS er mx DÉTAIL,

+ 207 et 209, rue Si. Paul.

Coin de lu rue St. Joseph.

1 pread la liberté d’informer ses
oJ. UT, amis et le public en général
qu'il vient de recevoir par les dermers sieauners
son

ASSORI1IMENT D'AUTOMNE ET D'HIVER
Consistant en Casimir, Drap Castor, Drap Mel-

“ten, Oxford, Drap noir siperfin.
Un assorttrmeut pour VESTES tel que Velours

de soie, Fluche et beaucoup d'autres patrons en
Drap et Satin fleuri et broié;

i Tn superbe lot de Casiniire et Fianelle d’un
Goût a0uveau pour chumises ;

| Un Assortiment complet de

EXARDES FPATTES
dans les derniers gofits, pour Gontmes, jeunes
wens ei enfatés, Qui seront verlnsau PLUS BAS
PRIX.
Un grns lot de CAPOTE à l'éprenve de l’ean,

tel que Ciré et Caoutehoue.
Uni des meilleur Tailleurs est attaché à l’éta-

blisseme. : peur exécuter toute cum. ride avec
prompitu.et de plus grand soin,

| —DE PLTS—

, qu’aux Enfants,
15,000 paires p. Hommes, 5,000 paires p. Filles,
5000 do Femmes, 5,000 «do Garçons,

5,000 paires pour Enfants.
Nous suisissons cette occasion pour vous offrir

fun Assortiment des plus canplets de

MARCHANDISES SECHES DE GOUT.
! que nous avons en main, et renouvelé sans cesse
! par Parrivée des Steamers de chaque semaine, et
“que nous pontons vendre à un ESCOMPTE LI-
!BÉRAL à ceux qui achètent en gros.

H & H. MERRILL,
No. 190, Rue Notre-Dame,

Montséal.
105

CHEMISE
DE FANTAISIE ET DE FLANELLE,
POUR MESSIEURS)

! NOUVEAUX MODELES.

POLKAS EN LAINE,
' Avec ou sans Manches.

Sous=Chemises Ecossaises,
; LAINE D’AGNEAU,

| Devants Simples ou Doubles.

| ANGOLA MELE,
POUR MESSIEURS.

TESERTRaSE9
i POUR MESSIEURS.

i

 

24 sept.

Laine d’Agnean et Laine de Shetland pour
Messieurs, Caleçons d’Angola et de Mérinos pour
appureiller les objets précéden-s.

Pardessus de Caoutchoue pour Messieurs.
\  Jauunbières, etc, Facture anglaise.

Un vient de 1ecevoir un vaste Assortiment des
dites Marehaudises au Magasin de Chemises de
Montréal.

i F. GROSS,
; Marchand du Bas, Gants, etc.
i 149, Rue Notre-Dame.

On invite respertueusement les Etrangers à
,venir voir ces Marchandises qui viennent des
vivilleures fabriques et sont recommandées en
toute confiance.

19 sept.

IMPORTATIONS D'AUTOMNE.
Ringland et Ewart,

372, RUE N.-DAME, OUEST,
(7 TENNENTde rec-voir leurs Importations

/ d’Autoimne de Bas et Vâtements de dessous,
en laine écossaise, Bas et Chaussons tricetés,
Gants de Kidfrarçais de tontes grandeurs, Polkas
en laine, Gilets et Manteaux, Mercerie variée
à infini, Flanelles de goût pour messieurs, Che-
mises de toilette et Regutta à meilleur marché

| ane jamais. Lo .
Le public est respectuens-ment invité à venir

exeminer notre assortiment.
Condition—Argent comptant. Point de second

aa--103

 

aa—79
prix.

17 sept.
 

E. KOBLINSKI saisit cette necasian pour re-
mercier ses pratiques en général pour le patre-
page Léral s'il en a +rgu depuis qu’il a com-
menté des «À 1res, et il espère, par une STRIC-
TE ATTENTION et une grande PONCTUA-
LITÉ, mériter la co:tinuation dela faveur pu-
blique.

7 juillet. aa—65

“ANT. BAZINET,
Chapclier et Manchonnier,

 

7CR7-BLASC-ROUGE.
I E ‘anssigné à reçu son ascorturont de la sai-
J son, consistant en Draps. Casnmires. Plaids,

Cubourg et Cashnurs pour Robe | des Patrons
les plus nouveaux, > Mes unies et de Fartai-
sie @. outes conleurs, Velours, Rnbans, Fhonrs,
Chappes, Brochérs et de Tune.

ll'attire spécialement Paitenton du pubiie sar
son assoitiment de Chemises de Fiauelle unies et
de Fantaisie.

CONSISTANT EN!

daù Chemises de Flanelle pour Messieurs, et
aussi son = sortiment ordinaire de Chemises de

 
MME SILVERMAN,

Ou trouvera te jours un à sortiment étendu de,
CHEMISES FINES, de Guillaume, Casiimire.‘
FlancHe de goût, Cols, Monchoirs de poches, ;
Uants de Kid, et ce peau de Daim. i MODISTE,

|
Un assortiment pour Dames de Mérinos, Co-

vourgs, Delaine, Chiles siniples ct doubles, Dap
superfin pour Manis de Dames,

MODISTE,
ATES]

 

164, Rue Notre-Dame.

TADAME S. prend fa liberté d'informer les
\]. Dames de Montréalet des environs que ses

—FENCORE—

Vinassortiment ‘e Clansures pour Dames, de152, RUE LLIEURY, 152,
J tient en mains cefte année us | Toiles ef Gingham, Cols, Mouchoirs, Chaussons
Nd. LX , assortiment trés étendu de | et Bas, ete. ete.

CAS EN DRA bo TAUSSI
dont lu .…«auté et la bouté ne peuvent être surpas-| Couvertrs de Laine et Couvrepieds Blancs et
sées et dont il di-posera à prix réduits. | de couleurs, Coton: filé.
Les marchar« de campagne trouveront leur BLEY-BLANZ-ROUEL

avanlage a visiter l'établissement ci-dessus, vu
ta bonté de l’ouvrage et la modicité des prix. Le Tout à bon Marché pour Ar-

Les per: "nes qui ont des pelletenies à feire | gent Comptant.
arranger, devront les enviyer de suite, vu lai PB. BADEAUX
quantité considérable qu’il reçoit chaque année CE un 108
et la presse vù il est ordinairement Un peu plus caUE
tard.

28 avril.

  

ter oct.

wats _| NOUVELLES
wig MARCHANDISES,
cong | MCDUNNDUGH, MUIR ET CIZ.

185, Rue Notre-Damo,

Pan ry ; (Exrtrémité Est, près de P Eglise Paroissidle,

} MONTREAL.

TH. FHERIEN,° Sul IN] Roussignée nut rect vapeurs Jinglo-

FACTION DOCTIS bi |ametanene

  

  
—_— ,

TAILLEURS DE PIERRE ET DE MACONS, DISES ANGLAISES et FRANÇAISES, com-

: Déménagera Poleurs artificielles, Plumes, Rubans, Vilonrs, 7
AU len OCTOBRE 1857, fos, Sui Ch

0e ais, Cobourg et autres Etoffes pour vêtements,
Au No. 15, Rue St. Dominique,; Robes. Defaiurs, Polkas en nine. Gants, Bas,
où il exdentera avec got et ponctualité towers | VEtements do dessous, Diaps, Casimires. mentil-

commandes qu’on voudra bien lux confier, j les de dames, Flanelles, Couvertures, Calecois,

15 sept. Bh am—;0l | Savons de fantaisie, Chemises pour Messieurs,
Ts | Cols, Cravates, ete.

41 IS L D UX | Etantres Marchandises de fantaisie el de du-
é As rée, Mercerie, etc. pour l’Automme et l'ITiver.

Forgoron et Voiturier ; Formes: Argont Comptant---Pas de second Prix.
,

> is QT Cu McDUNNOUGH. MUIR er CIE,
Ko. ER EUR ST. JOSEPK, © 185, Rue Notre-Dame.

MONTREAL, cim— 10H

Phonnenr d’informer le public qui! tient] —
toujuurs sa BOUTIQUE de FORGERON NOUVEAUX TAPIS

au lieu ci-de:sus et qu'il entreprendra toutes sor-| - re a
tes d'ouvrages, tel que FERRAGESet RACOM- EN GROS ET EN DÉTAIL.
MODAGESde voitures et autres travaux dans
cette ligne. ll assure une entière satisiietion à br TAPIS de VELOURS, BRUXELLES, IMPE-

ceux qui voudront bien le patreniser. I RIAUX ot COMMUNS, de Vimportation
wn PLUE— . | dPAntormne,parmi lesquels on trouvera des patrons
M. L. aura toujours en main! ponveaux el choisis qui n’ont jamais été iutro-

nn assortiment complet de VOI | guits au Canada
TURES d'Eté et d’Hiver, bien :
finies et dont il disposera à des TOILES CIREES A PARQUET,

prix très modérés, grandeurs ct factures diverses, comprenant les
1acût, To.les de la eélébre Manufacture de HARE.

Tapis de Foyer, Droguets, Sacy de Nuit, en
grande quantité.

- R.CAMPBELL Et CIF.,
—-em

NOUVELLES MARCHANDISES SECHES,
EN GROS SEULEMENT.

 

24 sept.
  

 

 

"ECOLE-MODELECATHOLIQUE
DE MONTRÉAL.

10 et 21, Rue Coté, 19 et 21.

ES CLASSES de cet Etablissement serant
rouvettes MERCREDI, 13 courant à 9 h.

Üh Cours complet d'Instrnetion est donné dans
eette Instiluiion, en Anglais, Français, Commer-

« ce, Mathématiques. Prix modérés :
Les personnes qui veulent voir le Principal

sont prides de venir le trouver entre 4 et b heures

N vient de recevoir por les Navires de de ct
antomne des MARCHANDISES de LAI-

NE, COTON et SOIE, nchétées daus les plus
favotables circonstances et mises on vente à (les
conditions raisonnables.

a. P.M. FOURNITURES de Vapeurs et de Cordon-
at W, DORAN, Principal. niers toujours en nains.

. 13 août. bm-—87 R. CAMPBELL wr Cre,
 

Rue St. François Xavier,
‘ sa—103ATELIERS

+. Rlomberie et d’Ouvrages en Cuivre

19 sept.

NOUVET,
ur DE TOUTE DESCRIPTION, (ÉTABLIZSENEHT
“uit à NO:242, RUM ORAIG. | DE TAILLEUR.

. nes gni ae proposent d’introduire l’eau dans
rmaisnns de venir examiner son assoriiment

de TUYAUX pour l’eau, CHANTEPLEURES,
cet, ele, mannfacturés ex presrément pour sup

‘ poiter la pression du nouvel À quedue, et qu’il est Î
prt 4‘poser sous le plus court délaitet aux prix |
Îcepius inodérés. "

CHARLES GARTH,

LYLE Soussigné a l’honneur d'inviter les person- Sion
. GEORGE IMATTERER,
TAILLEUR FRANCAIS.

PRÈSavoir travaillé durant 15 aue à Paris,
“ vient de se fixer à Montréal.

111, Rux ST. LAURENT,

ol Plombier, Poseur-de Tuyaux de-Gaz, |où par sa ponctualité et sa coupe élégante, il
RATE Fondeur en Cuivre, ete., ete. espère mériter une pert du patronage du publie,
; Montréal, ler août 1807, ; œ 8 aept. um—98
‘

ARLE co.   

I ES Soussignés ont reçu par les vapours Anglo-
4 Si

Soies, Satins, Garnitures, Chiles, Mérinos fian- |

Ro tines de Veo, Bolles wo ¢ i patent, Bottines ; °
de Feutres pour Dames et Enfants, Bottines de Chambres de Montre sont maintenant ouvertesel

cunelle, Cuir patent ; et Un assortiment compet qu’on y trouvera . ,
de Chaussures en C-ontchoue [i .] pour Iom- L'assartiment le plus Riche et le plus Varié de
jmmes  3men et Enfants, MODES DE PARIS,i

le tout ern vend ; mins Bas x : Qui soit possible de trouver dans la Cité,
POTR ARGENT COHPTANT. |
Les Marchands de lA cumpagne trouveront LES DAMES DESIRANT SE PROCURER

leur avantage à Visiter son établissement avant DES
d'acheter auleurs. | C H A P E A U Xler oct. 108

De quelque sorte que ce soit,

are FLEURS FRANÇAISES, RUBANS, ETC.,
: : - . ZT Dun goût et d’une élégance supérieur, sont
No. 14, Granpe Rue ST. JACQUES, vinvitées de venir visiter son établissement bien

MONTREAL, ; connu, No. 164, rue Notre-Dame, avant d'acheter
bo. .

TIENT de débaler un Assortiment Supérieur | ailleurs. Elle a de plub _ .
| de MARCHANDISES propres pour la pré- Un assortiment considérable et varié

SEPaDARTIGLES do PARTAISLE
l'aller examiner. | De la meilleure qualité et aux plus Las prix.

Quelques SURTOUTS AMPLES et d'AF-!
| FATRES à la RAGLAN, faits pour accommnoder | Robes et Mantilies faites, coupées et ajustées
ceux qui, pour canise d’affaires ou autrement, ne, dans les derniers goûts.

: pensert jamais à laisser leurs ordres que quand | %3"Rappelez-vous le No. 164, Rue Notre-Da-
. ils en ont Lescin. Ces surtouts sent faits dans le ; me, vis-à-vis le Magasin de Musique de M.
; meilleur style et suivant les dermères modes. Prince.

8 août. aa-—25 12 mai. aa—48
 

|
|
|
|

 

|
|

|

Ï

 

|
|
 
 

 

 

NOUVELLES MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ETE,
| E Soussigné prend la liberté d informer ses nombreuses pratiques et le public en général, qu’i
| 4 A reçn et reçoit encore un assortiment des plus complets pour Hardes de Printemps et d'Eté
elles cup: -

Dus Casrmires. Noirs et de Fantaisie, Plaids, Fwreds, ete, pour pantalons.

— AUBSI—
"ne grande variété d'Ttoffe de Fantaisie pour Gilets, et autres Etoffes de choix.
Il Tera letout à ordre dans le dernier gnût et à des prix assez bas poursatisfaire toutesles classes:
Corine il reçoit pur chugne Steamer lesPatrons des dernidres modes, ‘cela lof} donne! Ta faeilité

de confectionner les vêtements qui Ini sont commandés avec cette élégance merveilléuse qui a
p'acé si hautla réputation des Tailteurs Parisiens, Sh

I a toujours en mains un assortiment des plus complets de Hardes faites qui ne le cède à au-
ca pour l’élégance de la coupe et la finesse des tissus, la solidité de la couture et la durée des ma-

riaux,
, Il tient aussi pour les miessieure une prande quantité de Chemises blanches et de couleurs, Che-

misesde Flanelles, Caleçonede Inine et antres, Cravates, Cols, Collets, Mouchoirs de poches, Gants,
retelles. he

Le Suussigré arhête tous les ans sur les meillenrs marchés d*Europe etdes Etats-Unis ler
dernières nouveautés pour argent comptant et ayant acheté dernièrement plusieurs STÔCESde
Banqueronte, cela lui permet de servir fer pratiques à des prix bien au-dessous des autres établiase-
ments dece genre. Fe
_ On trouvera tasjours chez ui les aitieles les plus fashionables, les Etoffes de Fantaisie ler plu
à lu mode pour Hardes de Printerns et d'Eté aux prix les plus bas, Lo ’

Les Marchands qui désirent faire des achats en Gros de Hanles Faifes trouveront quil est de
leur avantage d° venir examiner son assortiment avantde faire leurs achsts aillenrs,

Î\ espère que «c& amis et se nombreuseæ pratiques lui continneront le patronage qu'ils lui ont
accordé à causede la modicité de ges prix et de sa ponctualité à exécuter toutes les commandes dont
on voudra bien l’honorer.

M. L. D. GARFAU.
42-88

 

 
6avri

7 : : is |

! :

| 15 sept.

__ QUINCAILLERIES.
. Nouveaux Poeles.
LEfousmigocote en.vente—. . .

Nouveaux POELES de CUISINE améliorés,
garantis de la meilleure description.

Le POELE de CUISINE EMPIRE STATE.
POELRS de CUISINE MAMMOTH pour Hô-

tels et Bâteaux.

—AUSSI—
Poéles au Charbon de terre et do désulfuré, Poé-

les de Parloir, Puéles carrés de goût, Poêles
Franklin, ete.

Poèles sourds, richement ornementés.
‘Tuyaux, etc,, etc.

GEO. HAGAR,
Magasiu en Gros de Poèles,

302, Rue St. Paul.
29 sept. 107

"HENRYCARLETON,
Marchand en Gros et en Detail de

FERRONNERIE,

233, RUE ST. PAUL,

Vis-A-vIS DE LA DOUANE.

   
ENSEIGNE DE LA

Grande Hache
À maintenant en magasin «nm assortiment complet

FERRONNERIE
DE BIRMINGHAM, SHEFFIELD, ALLE-

MANDE ET AMERICAINE,
Composé en Partie de :-—

COUTELLERIEde Table et de Poches ; Chan-
delieis en Argent Plaqué et Cavre; Con-
verts de Plats; Vinaigriers; Cuilleres et
Fourchettes Plaquées et d'autre espèce ;
Théiéres émaillées et étamées ; Saucepans;
Bouiloires; FUSILS et PISTOLET Double
et Simple; Balances de Comptoir; Scies à
Ref ndre, Scies Circulaires et de Moulin,
toutes sorts ; Limes et Raprs; Larnpes de
Locomotives Indicateurs de Char de Chemin
de Fer et Lampes Tricolores ; Crics et Crics
Roulants, Ecious, Rondelles, Drilles à Ro-
chets, ete, ete.

OUTILS.
SCIES à Main, à Teron, Panneau, Fendre ; Ci-

seaux, Gouzes, Manches de Ciseaux, Rabots
de toute sorte; Maillets, Equerres; Viilles;
Mééhes de Velebrequin de toute espèce, Fi-
ches, etc, etc. Les objets ci-dessus sont
garantis de la meilleure qualité.

SELLERIE,
Assortiment Complet.

ET TOUJOURS EN MAIN:—
FER en Barre, Cercle et Feuille; Acier à Res-

surt et Fondu ; Acier Surchauffé; Acier à
Ressorts de toute grandenr pour Chemin de
Fer, Chaînes, Enclumes. Vis, et Clous;

 

Pelles, Meules, ete, etc.
26 sept 106

te==

J. A. FAY &CIE,
faire les

de Chemins de Fer, cte,
—AUSSI—

nicl et Granite State,
Essieux, Courroies, Bandes de Cuir, Arbres à Scie

ete, elc., etc.

ajoutant seulement le coût de l’importation.
HENRY CARLETON,

Agent pour le Canada.

MEULES,

 

paisseur.
HENRY CARLETON,

235, Rue St. Paul
26 sept. am—106

des Façades d’Eté pour clore.
sortiment toujours en mains

GEO. HAGAR,
————

grandeur, Noir et Blanc émaillé.
À Vendre par

GEO. HAGAR.
et——-=

ACHINES à TUNER, dv grande forceN
ment perfectionnées,

À Vendre par
GEO. HAGAR.

17 sept. 77

FERRONNERIE.
 

 

un grand assortiment de

GRILLES ANGLANSES ET AMERICAINES,
GARDE-DE-FFU ET GARNITURES

DE CHEMINÉE,

Baguettes ponr Corniches et Corniches, A graffes
de Rideaux, ete.

Coutellerie de puche et de table, Ciseaux de Ro-
gers,

Plaqué Sheffield et Métal Bitannia
L’assortiment le plus complet d’Articles pour

Conatructeurs de Maisous, des derniers des-
sins :

Approvisionnement de toute sorte pour Ebénistes
et Meubliers

Sellerie, etc.
—AVEC—

L'arsortiment ordinaire de Ferronnerie pessute
—AUSSI,—

CANISTRES PATENTÉES se FERMANT
D'ELLES-MEMES, pour conserver les
Fruiis sans sucre.

JAS. WALKER ET Cire.
an—63

MAGASIN»:MOBILIER,
71, Grande Rue St. Jacques.

OELES DE CUISINEde toute sorte et tous
Tix.

PoLES A CHARBON, de SALON, salle
aux enfants, Poeles de goût, Poèles à fournaise.

RODDEN zT MEILLEUR.
DA

RANDE QUANTITE de Tablettes de Che-
minée énfer, ardoise et marbre blanc.

Aussi, Grilles Américaines admirablemert ou-
vragées et Grilles Anglaises.

———

RAND ASSOTIMENT de Couchetles en fer
ouvrogées et Unies, en fonte et fer forgé.

RODDEN Er MEILLEUR.
brm—I01

 DÉNTISTE FRANÇAIS.
DR. JOURDAIN

No. 1268, Rue Notre-Dame, No. 126.
(En face du Palais de Justice.)

28 juillet. pa—4¢

17 sept. 
Clous à l’usage des Ferblantiers ; Clous à

QUINCAILLERIES.,| __CHAUSSURES.
ZCLAQUESDECABUTCHOUG,:ES : CB© Re =;

sé=10 000 PAIRES CLAQUES de Ca-2wd, LJ: outchong, pour homes, fer. &g mes “et enfants, MEILLEUR MARCHÉSBsqu’aucune autre Maison à Montréal. é

: . —AUSSI— =
”

Re© Un Assortiment complet de SOULIERS dO-» RIGNAL Noirs et Jaunes, supérieurs à vousk ceux que l’on pourrait-se procurer ailleurs.

 

= LAPIERRE er L’EEUYER Biis 192, Rue Notre Dame =; Vis-à-vis le Bloc Masson. =
|

@ Joct am—108 2_—_. — =

 

 E Soussigné mforme respectieusement ses
amis et Je public en général quit a regu son;

approvisionnement d’autone de |
COUTELLERIE, OUTILS TRANCHANTS

FERRONNERIE,
que l’on tionvera maintenant au complet dans
ses différentes branches,
Le Soussigné se proposant de se RETIRER

des AFFAIRES le PREMIER MAI prochain,
les informent en outre qu’il disposera de ce qui
hii reste & des PRIX tellement REDUITS, pour
ARGENT COMPTANT, que la vente en devra
être de courte durée.

Les personnes qui tiennent maison, les Cons-
tructeurs et Marchands de la campagne, ont en
conséquence une bonne oceusion de s’approvi- MANUFACTUREUR ET L
sionner, vu que le tout doit être vendu au temps

    
   

MPORTATEUR
spécifié. DE

WM. WARREN. | |
277, Rue Notre-Dame. BOTTES ET SOULIERS,

(Vis-d-vis PEglise des Récollets.) DE TOUTE DESCRIPTION,
17 sept. bm—102

En Gros et en Détuil,
 

175, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL,175,
16 juin.

eee 

IMPORTANT
Pour ceux qui

VISITENT MONTREAL!

L’ASSORTIMENT
Le plus beau et à meilleur marché de belles

YOXTRES EN OR ET EX ARGENT!
IBLUGDWIPIMITAIIS

; ET i

CHAINES D'OR VERITABLE’
De toute description.

Vaissselle Electro-Plaquee, |
De la meilleure qualité. : E

ARTICLES HE GUN,
En Papier-Maché. |

CUEILLERES, FOURCHETTES, COUPES, ETC.
En Argent massif.

ORNEMENTS EN JET,

De la plus belle qua'ité et Dessins.
<<» ME Ta

 

 

O> STAMMENTen main un vaste Assori
meut de BOTTES et SOULIERS de tout:

espèce qu’il vendra à bon marché, en Gros et en
WET VIE IES TWAT 0 S8S Détail pour argent comp:ant. Il ne négliger

En Marbre d: PAROS et BISQUIT | Tien pour donner à ses pratiques une entière #s-
: : Coen | tisfaction.

STATUES ANTIQUES! aa—47

Chevaux ; Chevillles et Clous Rivés Paten-
tés.—Verre à Vitre, Haches, Mastic, Béches,

Fabricants de toutes sortes de Machines pour

Portes, Chassis, Persiennes, Chars

MICROSCOPES ACHROMATIQUES
ET TELESCOPES!

CORNER BW NOULERNANES
En, Bois de Rose et en Cuir,

Ensemble avce nine variété infinieArticles
précieux, élégants et de goût de tonte descrip-
tion, toujours en wnains, au

Dépot d’Articles de Gout et
Bijouterics,

De

| 7 mai.
 
 

Antidote contre les Douleurs etles
Crampes.
 

E monde est étonné des cnres merveillenses
accomplies par PANTIDOTE CONTRE

LES CR A MPES ET LES DOULEURS préparé
par CURTIS £1 PERKINS, Son égal n’a jamais
été connu pour guérir les douleurs dans tons les
cas ; cure des maladies de l’épine dorsale, cram-
pes dans les membres et l’estomac, Thumatisme

Les Rabots de Woodworth, Da-

Le tout sera livré au prix de manufacture, en

ENANT d'êire reçu un lot de MEULESde
4 pieds de dizmotre et de 7 et 8 pouces d’é-

IRIL'LES «t BALUSTRADES en FER, avec
Grand as-

EGISTRES et VANTILATEURS, de toute

n’occupant qu’un petit espace et récem-

302, Rue St, Paul.

LES Soussignés offrent en vente, à BAS PRIX, | *eMNes qui voudront bien les houorer de leur vi-;

A. HOFFNUNG,
170, re Notre-Dame,

Directement en face de la grande rue St. Laurent.
28 août. bm—88

dans toutes les formes, coliques bilicuses, refroi-
dissemenuits, fièvre, muux de gorge, gravel, c’est
décidément le meilleur remêde du monde. La
preuve des cures merveilleuses qu’il a opérées
se trouve daus les caréuluires entre les mains des
Agents. Vous POUVEZ POSITIVEMENT ETRE SOT,
D'UN SOULAGEMENT, EN EN FAISANT USAGE.
ON A VENDU DES MILLIERS DE CE MEDICAMENT
DANS LA NOUVELLE ANGLETERRE pendant les
six ou huit dernières années. Pour la première
fois maintenant, il est introduit dans les prinei-
pales villes de l’Etat de New-York.
N.B.—Soyez assuré de sea efficacité et deman-

dez le Cramp and Pain Killer de Curtis et Per-
kins. Tous tes autres qui portent cv rom ne sont
que the mmuvaises imitations. Prix 12] 25 «1 373
cents par boite,
Wal. LYMAN gr CIE, Agents, Carré de In

Douvane, qui approvisionneront les Marchands au
prix des propriélaires, par douzaine ou grosses

21 juillet. fm—?7

Meres! Meres!! Meres!!!

NE ANCIENNE NOURRICE POUR LES
ENFAN'TS.—Ne manquez pas de vous pro-

cures le SYROP de Mau. WINSLOW pour les
DENTS des ENFAN'FS. M n'a pas son égal euz

la terre. Nulle mére- ayant une fois fait usage de
ce Sirop pour ses enfants, ne consentira à ce que
Van d’eux passe la période critiqne fans se ser
vir de cette inestimable composition, Si en peut
estimerla vie et la santé par dollars et cents, elie
vaut son poids c’or. :
Des milliers de bouteilles sont vendues chagne

Bracelets et Coliers en Perles et eozail, année aux Etats-Unis. C’est un remède anciex
FOURNITURES et OUTILSd’HORLOGERIE, | et bien éprouvé.

Glaces et Vitres de Montres provenant de la. PRIX 25 CENTS la BOUTEILLE SEULEMENT
fabrique de Genève, la mieux renommée pour; =Ancune n’est véritable à moins qu'il ne

ces articles. en qu'il ne

Achats et échange de matières d’or et d’argent. porte le fue simile je Cums ET PERKINS, New

i é . York, qui est sur l’enveloppe. ;La meiHeure réception. ele., réservée aux per Vendu var les droguistes dans font le monde.

site. I Agents a Montréal, WM. LYMAN x7 CIE.

FAUCHE ET JACOT, ; Carré de la Douane.

RueSt. Paul, 136. 21 juillet.
60(ITFonderie de laCité,

A UEPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS.
52 à 62, Rue Queen,

Près lu vue Me Gil,

Do toute dimension ou espese, toujours en main

ou faits sur commande, au Magasin des

COFFRESDE FER
M. R. COQUERELLE,

(Le Propriétaire actuel),

Grande Rue St. Jaeques,
Vis-d-vis I Hotel Ottawa.

, LA
NOUVELLE MAISON FRANÇAISE

HORLOGERIEETBIJOUTERIE.

FAUCHE et JACOT,
No. 136, Rue St. Paul,

Vis-d-vis de Beauchemin et Puyctte, Libraires,

E chargent de tousles articles en réparations,
concernant fa Bijouterie et l’Horlogerie,

» Pendules et Horloges en tous genres. À yant tra-
vailtés dans les principales fabr.ques de Londres,
Paris el Genève, tous les ouvrages sortant de cette
maison seront garantis et à des prix trés modérés.
On trouvera aussi daus leus magasin un joli

choix des articles suivants:

PENDULES en Marbre de Paris, marchant 21
jouer avec sonnerie agee sujets de bronze pur.

HORLOGESen tous gecres, Réveil-Matin.
MONTRES en Or et en Argent, bonne qualité,

gaianties.
ARTICLES pour le culle eatholique tels que
CROIX, CHAPELETS, BENITIERS,ete,

"I Une grande variété de BIJOUTERIES: Brare-
lete, Chaînes en or et en argent, Bagues, Joncs,
Epingles, ete.  
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REND la liberté d’informer les nombreuses
“pratiques de cet ancien Etablissement, qu’il

continue à exécuter à la même place, comme au-
trefois, tous ordres soit pour fonte on rnachinerie
de toute description.

Manufacture spéciale de Fournaises, par le
système de la vapeur, circulation de l’eau où air
chaud. SUCCESgaranti.

8 août. : aa—130

N attire respeciucusement suf

( ces Coffres l'attention des

personnes qui veulent mettre à

dkl’abri du feu et des voleurs leurs

livres de valeurs. On prie le Pu-

v i blic de venir les examiner, avant

d’en acheter partout ailleurs.
J. F. MELLEN,

Agent pour la branche de Montréal, ,

de la fabrique des Coffre-forta et Serr.
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LE PAYS,
sounsat PORNRARE"7

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION

i ié à deux
Est le Seul Journal Francais publi ‘

Editions. lune de Trois fois parsemaine,ol

tre Hebdomaduire et sa circulation eet plus fe

tue quecelle d’aucun autre Jonrnal Françai =

Canada L'abonnement à Edition ordinaire(=

de $4 Par Année, at 82 Par An

lEdition Hebdomadaire, .

Poles abonnemens datent du premierde, chaque

mois, et sont payables par semestre etd a

On n’en reçoit point pour moins de six moif a

Les. personnes qui désirent annoncer nek hn

vent trowver un Jornal plus répandu,ta

"ville qua la campagte.
. PLINGVET:

J. AP Pnoraistarnt

4 juin.
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F Soussigné construit maintenant et est prêt
à fournit aux Propriétaires de Vaisseaux à

vapeur, des
SOUPAPES DF. SURETE faites et encloses de lu

meilleure manière, tel qu’approuvé pat l’Fns-
Proteus des Machineries pour le Port de

ontréal.
—AUSBE——

ENGINS de POMPES à’ FEU de DOUBLE
FORCE,4 et 5 pouces, te la meifleure des-
eription.

—ETr-—

TUYAUX pour EAU et la VAPEUR et RO-
BINETS, et toutes choses requises pour la
sûreté quant à le vapeur et le feudans les
bateaux ‘à vapeur.

GEORGE BRUSH.
Fonderie de l’Aigle, :
"Rues King et Queen, a0—113

Montréal, 4 achit 1867. ‘     

 


